


7

9







: 'F
. ; / j? 7k ' W Ifr t >

'%/" F. . W •••

. .
.-i£b_j_±A_~ :'£

- *

^ ;4
K - a N,? ‘ -

. .
'

. s

V-

.. !*

i 4.

t:

.*
. .\' .

; ;
V-

V
,

•:**>• * ':‘
V* ^.. J,

•

* "
,

•
. ;4^**

-';
>

ÉÂl .- \

M E MOIRE S

.DE LA S . I É. T .

Ides naturalistes
gâ J.

;

| DE L’UNIVERSITÉ. IMPÉRIALE.
'I

d © M.CSCO UE

- me: pré mie b:.

>i:

" • •

••*
, ,

*\y

; T&

4 è

%../•

JM£*Â
'7**:

"<£
y ". '

'
:

> ' ^sslN -»'-

>-;l -î
• F'

?<*» ' 8

T' '•&
J
'*

'a'I7*

HP
atfs»*

•M .?
' '

-r •:-

J
! . NÆ
<5v

7 7 '

• IV.' »
VV A :yÿk

'

|

EtV-

§
i
% R
'X‘ \

J:: i-, i
‘ i ,

;

‘

.:A





3

.,
SHSTRwa



, -*



\

{
20 30

\(1'7;



f

(jomte i ax()Uïiwfjfii
Œ,,0fia. aife/taa acÛæt, fforu Aitfe'c jrave , ^xarae/riJ^j

'. ta kJocu>ÜL deJ ^Jfalicaitjtea
r
èc < tfodcocc &c .&c -



,
/.

.

17.,..





P „

4 III I/

,

,̂,.



I



!

^ -
, ;

-

— ,

,.
--
-

}



.

,

ET

:

1
,.
,

.

,
1

, J
.



\

, ,- »
,
-

, , , -.
2 .

: -. , -
, ,-.

3.

-
-, ,, -

, , -.
4 . -



II

,
-.

5 . ,
,
--.

6.,
,
..

7 .

, ,

, ,

( ) ,

,
--; ,.. !) -, -

b
,
© .

8 .

, , »

»



III

,
-

,
-

, ,
-.

7 .
9 .

'
,.

10 .. -
,
:
I )

-
,

-.
) -

, ,.
3 ) .

11 . -
, , .



IV, .,.
12.

, , ,
-

j .
13

,!» , .-,
, -.

14 -

:

1) .
)

, »
5 ) , ,.

15

-,
, -.



Y

.

.
*.

:'
,
,

17 .

50

,.
18..,

, ,-.
19 .

s

, , -,
2, -, , -,;

,
&



VI

%

, -.
— »^.

21 . -
, .

„22. -.
23 .

.
24 . ,,, ..
25 .

1.
26 . -

:



i )
.

Q ) ,
»

3
) ,

-»
4 ) ,

!) -.
5 ) -.

27.,, ,.
23. -»
29. -

,

, .
30»

, -,.
Mo

, 35.
loOJ .



!)

.

. . ?.

. .

. ... ......*
..
> .

..
.

Hume.....



, ./,
N 4-85.

!
6 85.

. *
OCJTZ J

--. F ,
,,.

,

—

. .



-
, .
-

, ,, -
,

--.
,, -,-, ,' -,

,
-.

5:
-

,

1 8 1805 ..

. . ,

,
-, -

, ,



XI, -.
2 . . , ,»,, : -

,
.-

,
' -.

3 . . -
?
-»

4. ».
2 25 '.

.
,-.

9. .
9.

5.
,
.

, -
,

(bananiers) »
4. .

, : -
, , , -

,
'

,
-

2



XII

,
»

;
— -

,,, ».
5- . -

-.
3 2 *

1. ., -,.
2. . -

,
-,;.

5. » -.
4- ., -, .

45 1

6

,
Ï.

,

,
- :



XIII

a. , . -
,
-

,, '.
b. .,& , ->,-.
c. . ,-^.
9* .

,
,. , »-,-.

,

3 » .
,

-
, --, , -.

4. . ,
,,

.

5. , ,
-

,
«

» --



XIV, . .
5 6 1805

. : . -
-

,
--

,
.

. . ,,,

.
,.
,

,-
,

-
N0 /7.

5. . , ., -, ,,
4 . .

(
chaetodon capillatus ), -.
20 1805 .

.
,, ,: ,,* , ; . -

, -, N0 9.



XY

. ., , -, -
,

, »
9

3.

. -
, , -: ,

.
,

,' ®.-
4. . .
5. . -,..

,
-'-,

4 1805 ,
. .

,-»
2 » ., ftreliczia regina,

(
neôarium ).

3. -,, , -
;
.-



XVI, »
j

-, .
•

,.
4 . -. .
5 . . -.
6 . . -. -, .-

.
,, -.

S s 17 §6 .
1. . , 1 2 N0, ,,, ,, !,. .
2 . . -, ,! .
3 . . -, 1805 , -.

/



4. . -
elymuSj ,

unceus.

5. . -, -,
6. ,

,

cïe

8 3

,
-.

9 e 31 igcô .
1.

,
», , -. , -

,

comb
;

.[., . -, , .
2. , -

,
,.

,
-.



XVIÎI

3. . -, ,-.
,

: Nordifchen Beytragen, vol. V. —— -
,
-: ( Melolontha ) , (_

Bupreftis ),

Erotilus, , -.
4. . -

, .
,.

5. . -, .
21 ,

1. ., -
, ,, :

, . -
,

-
, -

, .
2. .

,
-

,

, ,»



XIX

5. ,
. ,

, :

, -, : EfFai fur quelque ufage de

la méthode des limites. . --
, -.

5. ”
,

- :

. ,, »
. , . ,., --

,. . , -, ..
5 . . -,

folpuga ou galeodes du caucafe
,, -. ,, -, -

,

, -
,

-, .
6. . .

2



XX

X , -;
.

-, ,-.
., --

, .
., , -.

8. ., -, ,
,, , ,.., . ,

.-.



XXI

i î e 2 .
1. .

,

,
--.

2. . »
, ,

- :., »»-.
. -, : Beytrâge zu en Heilkunde.

2 vol, 8 .

Ei'o ,,
3.

, . . ».
4» . ., «.
5. . -.



XXII

6®

,

-.
7® . -
Scandix falcata.

S. . -.
9 . . ,

, ,
-

,, -,, 15 e , -.
10. , . . --, , ,

, -®
\2 27 1806

. :
a. /-

,
' --

, .
/

b.

,
-



XXIII

,
-. ,. .

3. . -
, .

4. -, , -- ,
. -

,
*.

5. .
,
-:

Antipathes Gorgonia
,

,
,, -

moule de peintre.

6. .
, -.

7 .
, , -, ,

,
-.

8. ., -



XXIV

;
,, -.,-.

9.,,,. ,

15 ,
, ,.

. . -:,, -, -, -mo:

;,
,. ,, -

,
--

,

,
-, ,.

13e 1 5 Mai.

1. . -,, -,



XXXIIt

f
-

''.
ow

9
-.

5. '
,- -,- -.

4- -.
5. - ,; -

,
-

,
--

; .
6. .-

, , ,
-,

*. .->.

1. -- ,
-,:

a., .
b. ,, -



XXXIV

j
-

, *
f

. , Mapnt-, ,, -
,

.« »
8.: , . - -

,
-; .

;
-,.

9. ~-.
10. :. ,, -, .



MEMOIRES

DE LA SOCIÉTÉ DES NATURALISTES

DE MOSCOU-



Avec permijjion du comité de cenfure établi pour far-

rondiffement de f Univerfitê Impériale de Mofcou.



M Ê I R s

DE LA SOCIETE

DES NATURALISTES
DE L’UNIVERSITÉ IMPERIALE

de MOSCOU»

TOME PREMIER.

Avec dix - fept planches.

£ <0 . 3
^ •% -3 À

A MOSCOU,
de Imprimerie de Université,

i 8.



\



SA MAJESTE

I M P E R I A L E.

EMPEREUR ET AUTOCRATE DE TOUTES LES

RUSSIES &c. &c.

Le Restaurateur des f c i e ne e sp

dans le N' r



*1



S 1 R E

La Société des Naturalistes doit fon origine â la,

munificence de VOTRE MAJESTE IMPERIALE; et le

dégrè d’ avancement qu’ elle a- atteint jusqu’ à ce jour

à la haute et gracieuse confirmation dont VOTRE

f

MAJESTE a honoré fes règîemens.

Permettez, SIRE, que nos premiers efforts foient

déposés au pied de VOTRE Trône. Un regard bien-



veillant de VOTRE MAJESTE sur notre mftitution

,

doublera le zèle qui nous anime.

Comte Alexis Razoumofs'

Gotthelf Fisc he r

,

Pierre Drouginine

Frédéric Villers „

lj, Prèfident .

Directeur.

Secrétaires.
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PRÉFACE,

Le bot que la Société des Naturalistes de

F Université Impériale de Moscou s eft proposé?

«

eft clairement exposé dans les règîemens qui fe trou»

vent à la tête de cet ouvrage. Le premier volume des

Mémoires que j’ai l’honneur de mettre fous les yeux

du public
,
rend compte des occupations & des travaux

de la Société pendant la première année de fou exis-

tence littéraire.

La réputation des hommes célèbres qui fe font

empressés de fe réunir à une Société nouvellement

B
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créée
,
& de l’encourager par la communication de mé-

moires intéressants : m’eft un fur garant de Paccuei!

favorable que îe public accordera à ce premier volume.

J’ose même croire que le public équitable reconnoitra

l’utilité de cette entreprise, foit pour les fcienees phy-

siques en général
,

ioit pour Phiftoire naturelle du va-

fie. Empire de îa Russie en particulier. Moscou , où la

Société des Naturalistes fe trouve établie^ étant

le centre de la partie éclairée de l’Empire
, eft deltinê

par fa position, a devenir l’entrepôt, tant des connoissan-

ces acquises fur les différons objets dliiftoire naturelle

,

que des objets eux-mêmes ; & il le deviendra
,
aussitôt

que tous les Membres corréspondans de la société
,
en

Russie, feront nommés & en activité.

Pour accélérer îa communication des découvertes

que feront fes Membres
,

îa Société publiera dorêna-



xi

vant fes Mémoires périodiquement. Il paraîtra tous les

deux mois un cahier de six à huit feuilles
,
accompag-

nées de gravures. Afin de rendre ces feuilles utiles &

intéressantes en même tems à 1* égard des découvertes

étrangères , la Société inséréra à la fuite de fes propres

Mémoires des extraits & des annonces d'ouvrages nou-

veaux.

Il faut que je remplisse enfin le devoir le plus

agréable & le plus cher que la Société ait pu m’im«

«•

poser
,
celui d’ètre fon organe pour témoigner publique-

ment fa reconnoissance à tous ceux de fes Membres

qui ont concouru avec tant d
fempressement à la foute-

nir
j

soit par des travaux littéraires
,

foit en augmen-

tant fes fonds par des dooationsj foit enfin par des dons

B 2
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précieux d’objets d’hiftoire naturelle
, dont ils ont enri-

chi la belle Collection de notre Université,

Moscou le 15 Décembre îgo6.

Gotthelf Fischer.

Directeur de la Société.



LIST E
des M E M B R E s

ORDINAIRES, HONORAIRES, & NON RFSIDANS

,

composant la Société dès Natnraliftes-.

r
- - .« - -v- —

BUREAU D E LA SOC I É T ié

Président : Comte Alexis de R a z umofsk y, Cham-
bellan actuel, .Conseiller intime de S- M- L
Membre honoraire de PUniversité Impériale

& de plusieurs foc iétés favantes &eo &c

Directeur : Gotthelf Fischer Conseiller aulique de

S. M. I. Docteur en Philosophie & en Médeci-

ne ,
Professeur - Demidovien

,
Directeur do

Muséum Impérial dUiifioire naturelle
,

Cor-

respondant de l’Académie Impériale des feien-

ces & de la Société I, économique de St. Pe-

tersbourg, Membre de la Soc. physico- medi-

cale & de plusieurs Sociétés favantes étrangères.

Secrétaires : Pierre Drouginine, Conseiller au-

lique de S. M, I. Directeur des Ecoles &
Adjoint de l’Université Impériale de Moscou,

pour la langue russe.

Frédéric Vil 1er S', Maître es arts à l’Uni-

versité de Moscou
;
pour la langue Françoise.

Secrétaires-copifteg : Gotthelf Marti us Membre ordi-

naire, Candidat du Muséum d’hiltoire natu-

relle de rüniversité Impériale de Moscou.

Frédéric L a 7/a r é v i î c h
,
Me su bre ordinai-

re, Candidat du Muséum d'iiiüoire naturelle

d ! la môme Université.



MEMBRES ORDINAIRES.

Dournoff, Alexis y homme de lettres.

Dvigu.bs.ky Jean y
Dr. en Medecine, Professeur,

Membre de la Soc. Phys, méd &L de pluf.

foc. favantes étrangères.

Entenmann, Frédéric Jacques, Aff. de Coll. Pro-

tochirurgien & Opérateur ,
Membre de la

Soc. I. économique de St. Pet. de la Soc.

phys. médicale de Moscou &c.

Rischer, Frédéric, Do en Medecine, Botanifte &
Inspecteur du Jardin botanique de Goren-

ki
,
Membre de la Soc. phys. med. &c.

Haase, Frédéric £fofeph , Dr. en Medecine & Membre
de plus. Soc, favantes.

Hildebrand, Théodore, Dr. en Médecine, Professeur,

Membre de la foc. phys. med. de la Soc.

royale de Gôttingen &c.

Hoffmann, George François
,
Conseiller aulique.de S.

M. i. Dr. en Médecine, Profefleur & Directeur

du Jardin des plantes de l’Université, mem-
bre de la Soc. économ. I. de St. Petersb. ;



XV

de la Soc pliys. med. & de pluff. Socc.

favan tes étrangères.

H ngue t, Louis
,
Naturalise, Empailleur du Muséum.

lluhn, Otto ,
Conseiller de Collège, Dr. en Méde-

cine & membre de pluss. focc. favantes.

Koeck
,

Chrétien
,

Profeffeur du dessein â FUniver-

sité, membre de la Soc. des fciences & arts

de Mayence &c.

Knlilmann, Jean ,
Conseiller auîique de S. M. L

Dr. en Médecine.

L a n g n e r
,
Charles

,
homme de lettres , libraire»

Liboschitz, Salomon
?

Dr. en Medecine
,

ci-devant

Inspecteur médicinal de S. M. I. à Viàt-

ka
,
membre de la foc. phys. medicale.

fondes, Frédéric Guillaume
t
Dr. en Medecine, Eotanifte

du Jardin de Son Excellence Mr. le Comte
RazoumofFsky à Gorenki.

Morel
,

Pierre ,
homme de lettre

,
Mechanicien.

M ü 1 1 e r
, Jean ,

Pharmacien.

Perofsky, Alexis, homme de lettres.

Ramich, Charles ,
Dr. en Médecine, Botanifte.

Renner. Frédéric Augufle , Dr. en Medecine.

Renner, Théghal

d

,
Médecin-vétérinaire.

J.



XVI

Repninsky, Thêoàor ,
ancien officier aux gardes*

botamfte.

Reuss, Ferdinand Frédéric ,
Dr, en Médecine, Proces-

seur de Chem ie
,

Sécréta lie de la Soc.

physico-médicale, & menihre de plus. foc.

• lavantes.

Rocbma nof f

,

P. Membre du Col’ège de Marine &
de plus. Soc. fa vantes.

T c h ebotareff^ Jndré
,

Dr. en Philosophie
9

Tech-

nologue.

Vens.ovitsch, Jeüfi ,
Dr. en Medecine

,
Profeffeur

Secrétaire de la Soc. physico-medicale &c.

Ysévoiojsky, N* coins, S. Conseiller d'Etat Cheva-

lier de l’Ordre de St. George,



MEMBRES HONORAIRES.

Adtermann, Jacques Fidèle
,

Dr. en Médecine. Con-

seiller intime, Professeur à Heidelberg &
Membre de pluil foc. favantes.

A d el s n g , F/ e derie
,

Conseiller auîique membre
honoraire de l’Université lmp. de Moscou

&L de plus. foc. favantes
,

à St. Peters-

bourg.

gui o, Don Antonio, Directeur général des Mines

d’’ Espagne, à Madrid.

As h, Baron George
,
Conseiller d’Etat actuel, Doyen

du College de Médecine, Chevalier de l’Or-

dre de Ste Anne de la 2 de Claiïe etc.

a I a c h f f
,

Alexandre de, Général-Major, Grand-maî-

tre de Police
,
Chevalier de Tordre de St.

Anne de la première claiïe.

Banks, lofeph , Baronet
,
Confeiller intime de S. M.

Britannique Prélîdent de la Soc. royale de

Londres etc.

® a u s e
,
T héodore

,
Conseiller de College et Chevalier

de T Ordre de Ste. Anne de la fécondé

Classe, Professeur à l’Université de Moscou .

Beketow, Platon de
,
Major.

Beklechoff, Alexandre de. Général en Chef, Séna-

teur
,
Chevalier de plufieurs Ordres.

Bell in de Bal lu, Conseiller auîique, Professeur et Bi-

bliothécaire de l’Université de Charkow, etc.

Bergmann, Miniftre fupérieur du culte proteftant à
Riga.

Bergmann, Guftav , à Rujen.

G



Membre s

Blumenbacli, J. F. Conseiller aulique,, Docteur est

Médecine, Professeur à Gôitingue.

de 'Jean Rlert ,. Altrormme royal et Professeur à

Berlin,

Bôbér, Conseiller d’Etat actuel, Inspecteur au Corps des

Cadets, Chevalier de’ l’Ordre de St. Anne etc.

Brogl.io, Comte, Général Major.

Brugnone, Dr. et Professeur à Gènes,

Buhle, J. Thèogh, Conseiller aulique, Professeur â

P Université de Moscou etc.

Cornélius,, E. I. A. Minilîre de la paroisse à* Arra$
An. de. IVenden

,

Cr ledit on. y Alex

.

Docteur en Médecine, Médecin de

S. M. I. de T. JL RuffieSj à St. Petersbonrg;

Cuvier, George
,

Professeur au Muséum d’ Histoire

naturelle de Paris, Membre- de l’Infiitut etc.'

DafehkofF
,
Prince

, Lieutenant Général, Chevalier de
P Ordre de St. Anne etc.

Démidoff, Grégoire a Chambellan, à St. Pétersbourg.

Démidoff, Paul
, Conseiller d’Etat actuel, Chevalier

de P Ordre de St. Vladimir de la première

Classe, Bienfaiteur des Universités de Moscou,,

de Kiew, de bols h, Fondateur de PAthé-

née de Yaroslavl etc.

Dmitrieff, Jean de, Conseiller intime, Sénateur, Cheva-

lier de l’Ordre de St. Amie de la Ire Clas-

se
, Membre de pluss Soc.

Eichïtâdt, Conseiller aulique, 1. rofesseur à Jèna.

E 1 i e i s Jean , Intendant des Mines et Directeur en
Chef des mines de Nertschinsk.

F ab ici us, Jean Chrétien
, Professeur à KieL



Honoraires. XIX

Four ci* oy, Fr. Conseiller d’Etat, Directeur de In-

itruction publique en France, Professeur au

Muséum de Paris etc.

Frank, Jos. Conseiller aulique, Professeur à Villna.

Frank, J. P. Conseiller d’Etat actucd, Professeur, Ar«

chiâtre de S. M. I, etc. à Petersbourg.

Frese, Conseiller d’Etat, Dr. en Medecine etc. à

Moscou.

Freytag, J. C. Mmiltre de la paroifîe Serben , arrond,

de V/enden.

Fuss, Nicolas
,

Conseiller d’Etat actuel, Secrétaire

perpétuel de l’Academie des Sciences, Mem-
bre de pi uss. Soc. Sav. et Chevalier .de l’Or-

dre de St. Anne de îa 2 de Classe.

Galitzin, Prince Alexandre
,
Chambellan de S. M. L

G ali t z in. Prince Nicolas, Ecuyer, Chambellan et

„ Chevalier des Ordres „de St. Alexandre
Nefsky et de St. Anne de -la première Clas-

se etc.

Galitzin, Prince Théodore
,
Ancien Curateur de l’Uni-

verfité de Moscou . Chevalier de plus. Ordres.

Galitzin
,
Prince Sergej Major.

Ge o'f f y ,
St. Hilaire, Etienne

,
Professeur au Mu.

fe.um d’ Hiftoire nat. de Paris.

Go t h e
,

S. W. de
,
Conseiller intime de fon Altesse

le Duc de Weimar
;

Président de la Soc.

de Minéralogie de ^Jena etc
,
etc.

Goldbach, Frédéric-, Conseiller aulique, Professeur de

l’Université de Moscou.

Grossett Charles, Chevalier, Conseiller Intime de Sa

Maj. Prussienne
,
à Moscou.

C 2



XX Membres

Haliday W. Dr. en- Médecine
,
Conf. de Collège 3 ,

&L

Membre de plus Soc. Sav.

H en ni g;. Docteur en Médecine, Médecin de la. cour

de S. M.. I. à St.. Petersbourg.

Herbst
, 'Jean FK. Guillaume*, Miniitre de l’église du St..

esprit, Membre de plus Soc. lavantes, à Berlim,

rmann, B. F. J.. Conseiller d’état actuel, Intendant

en Chef des mines d’ Ekathérinebourg et

chevalier de Ordre de St. Anne.
Hermbstâdt, S. Fr. Conseiller fupér-ieur de Santé et

Profelïeur à< Berlin

.

Heym
, Jean, Conseiller de Collège, Profefleur à

P Université de Moscou.

leyn.e, C. G. Conseiller intime de juftice
,

Profeffeur

à Gottingen.

Hie singer
,

Guillaume de, Proprietaire des mines àà

Skinskatteberg dans la province de Wefter-

mannland.

Hof m. a n n s e g g ,
Comte à Brunswic..

Humboldt, Alexandre de
, Chambellan de fa MafL

Pruffienne, Memb. de plus. Acad, à Berlin*.

Hu-n.t, Sam, Docteur en Médecine',, à Moscou

.

le an bon St André, Prefèt du Departement du Mont-
Tonnerre

, Fiéfident de la foc. des fciences-.

à Mayence.

J- a c q u i n . J. de, fils, Profeffeur à Vienne .

J ac q u in, Nie,. Joseph de, Conseiller des monnoies & des-

mines, Doct. en MécL. & Profeffeur à Vienne;.

ICarnensky, Nicolas de, Confeiller d’état actuel, Chef
des Archives du collège des- affaires étrange-



Honoraire s» xxr

res à Moscou
,
membre de plus. foc. £av.

Chevalier de l’Ordre de St Vladimir de la

3 dalle <V Comandeur de celui de St Jean

de Jérusalem,., Ch. E. Docteur en Médecine, Chevalier de-

l’Ordre de Vasa
,
à Leipzig.

Karam.sin, Nicolas, de., Conseiller aulique. Hiftoriogra.-

phe de S. M.. I. Empereur de toutes le&-

Kuffies etc
,
à Moscou.

Xarasinn,, Bafile de,. Confciller d’Etat Chevalier de

l’Ordre de St Vladimir, Membre de plus.

Soc,, favantes ,. à Moscou ..

larsten, D. L. G. Conseiller intime de Sa M. P'ruffi-

eune Membre de plus. Académies. Proies-

feur à.
K a v afin si; y, Michel de, Ancien Gouverneur de Résaï%.

ci-devant Curateur de l’Univerfité de Mos-

cou , Chevalier de 1’ Ordre de St Anne de

la première Cîafîe.

leresturi
,
François y Conseiller de Collège, Docteur:

en. Médecine, Professeur et Président de la

Société Médico - Physicale de l’Univ- I. dfe-

Moscou

Klaproth, M.. H,. Conseiller fupérieur de Médecine 1

,,

Pmfesfeur, membre de pluss. Acad., à Berlin*

K 11 u t c h a r e ff
,

Conseiller d’ Etat actuel
,

directeur

des postes, chevalier des Ordres de St. Anne
de la ; première Classe, de St. Vladimir, de

la troisième Classe et Commandeur de l’Or-

dre.- de St, Jérusalèm.



XXII Membres

Ko

r

ber, Edouard Philipp., Miniftre de la paroisse de

PVendau
,
arrond. de Dorpat.

u t us f f, Paul de, Sénateur, Conseiller privé & Ghe-=

yalier de l’Ordre de St Anne de la premi-

ère, membre de plus. Academies, à

Moscou

.

Krafft, L. Conseiller d’Etat, membre de l’Acade-

mie lmp. des fciences & de plus. Soc. fa”

vantes, chevalier de l’Ordre de St Vladi-

mir, de la 4me & de St. Anne de la fécondé

Claffe. à St. Petersbourg,

Kreysig, Dr. en Médecine, Médecin de fon Alt. PEIect,

de Saxe à Dresde

,

Kvaftoff, Comte Dmitrij
,
Conseiller intime, Cheva-

lier
,

membre de pluff. Soc. Savantes, à

Moscou.

Labanoff-Roftofsky
,
Prince Alexandre . Brigadier.

Labanoff -Roftofsky Prince Jaques. Sénateur, che-

valier de P Ordre de St. Anne.

Lacépède, Sénateur, Grand Chancelier de la Légion

d’honneur, Professeur au Muséum de Paris

etc,

La marc
,

J. B. Membre de P înftitut
,

Professeur au

Muséum d’ hiftoire naturelle de Paris.

Lenz
,

J. G. Conseiller des mines et Prof, à Jena.

Coder, J. C. Conseiller intime, Professeur à Halle.

Ludwig, J. Ch, Professeur à Leipzig.

Mammo-noff, Comte Matthieu ,
Gentilhomme de la

chambre.



Honoraires.

Marschall de Bieberftein, F. A. Baron, ConfeiE

1er d’ Etat
,

Inspecteur en chef de la Cul-

ture de la foie en R nffie
,

Chevalier de

Ordre de St Vladimir de la 3 Claffe.

Matthei, Chrétien Frédéric de ,* Conseiller aulique

Profelfeur à 1’ Université I. de Moscou.

M ei n ers, Chriltoph. Conseiller aulique, Docteur en

Philosophie & Profelfeur à Gottlngue'

,

Me 1 1 in
,
Comte L. Augufle , à Colzcn en Livonie ,

Mi 11 in,. A. L. Confervateur des Antiques, Profelfeur ,

Membre de plus. Acad, à Paris.

Meyer, Detlew George
,
Miniitre de la paroisse d’AcCsel,

arrondi de J-Ven et.
Me y e r, Conseiller de guerre, des forêts et des domaines,.

Directeur de la Soc. d’hiltoire nat» de Weft-

pbalie à Brokhausen.

Moll, K. E. Baron de, Conseiller privé actuel à Salz~

bourg.

Mouravieff, Michel de, Conseiller privé. Séna-

teur, Collègue du Miniitre de ‘P Inltructi-

on publique
,

Sécrétaire intime de S.

M.. I. Curateur de l’ Université de Moscou,

Chevalier des Ordres de S. Alexandre Nefs-

hy
,

de St. Anne, et de St. Vladimir et

Membre de plusieurs fociétés favan tes.

Mouravieff, Nicolas de , Conseiller d’Etat, Chevalier

de l'Ordre de St. Anne, à St. Petersbourg.

Norosi Izoff, Nicolas de, Collègue du Minilire de ïa

J
, Chambellan actuel, Fréfîdent de



XXIV M '£ S

Académie des fciences
,
Membre de la

Direction des écoles & Curateur des écoles

de l’arrondissement de St. Petersbourg, Che-

valier de l’Ordre de St. Vladimir, etc.

Oseretzkofsky

,

Nicolas de, Conseiller d’Etat, Dr. en

Médecine
,
Membre de I’ Académie Impé-

riale des Sciences
,

et de plus. Soc. lavan-

tes
,
Chevalier de Ordre de St. Vladimir

de la 4 Claffe & de St. Anne de la 2

Claffe.

Ostermann, Comte Jean d’
,
Grand Chanceîlier de

Russie, Chevalier des Ordres de St. Andréa de

St. Anne,, de St. Vladimir de la première Classe.

Ouroussoff, Prince Alexandre
,
Colonel, chevalier de

l’ Ordre de St Vladimir de la quatrième

Claffe
,
Membre de pins. Soc. Savantes.

P al las, P. S. Conseiller d’ Etat actuel, Dr. en Mé-

decine, Membre de l’ Académie Impériale

des Sciences
,
& de plus. Soc. Savantes

,

Chevalier de Ordre de St. Anne de îa

2 Claffe.

Pestel, 'Jean Charles de, Confeilier privé, Sénateur,

Gouverneur général des gouvememens

d’Irkoutzk
,
de Tobolsk & de Tomsk, Che-

valier de l’Ordre de St VI idimir de îa 3e nie

claffe <& grande croix, de 1’ Ordre de St

Anne.

Politkofsky, Théodor
,
Docteur en Médecine, Con-

feilier de Collège, Professeur et doyen ac-



Honoraires. XXV
:

tuel de la faculté de Médecine de Uni-

versité de Moscou.

R a z u m fFs y , Comte Leon
,

Lieutenant Général ;

â Moscou.

Reiîj 'Jean Chrétien
,
Conseiller déminés et Professeur

à Halle.

Reinhard, Chr. Frédéric, Conseiller aulique
,
Profes-

seur à P Université de Moscou.

Richter, Guillaume Michel, Conseiller d’Etat, Dr.

en Médecine
,

Professeur à I’ Université

de Moscou.

Sochatzky, Paul , Coufeiller aulique ,
Profeffeur &

Sécrétaire du Confeil des Profefîeurs de

l’Université I. de Moscou.

Sanden, Thêodor 9 Confeiller de College, Docteur en

Médecine
,
Physicien de Moscou.

Scarpa, Antoine, Profeffeur d’Anatomie & Membre
de plus. Soc. fav. à Pavis

.

Schangin, Pierre, Intendant des Mines à Barnaoui

Schenchin, Alexis
,

Colonel de la Garde du régi-

ment de Preobragenskoy & Chevalier de

l’Ordre de St. George.

Schloezzer, Chrétien, Cons. aul. Docteur en droit
5

Profeffeur à l’Université de Moscou.

S chre ber, J. Chr. Dan. de, Docteur en Philofophi©

Si Médecine , Président de l’Académie des

Naturalises & Profeffeur à Erlangen.

Schubert, Theodor
,

Confeiller d’Etat, Membre &
Conservateur des Collections de l’Academie

Impéi*. .des fciences
,

Chevalier de Tordre

D



XXVI Membres

de St. Anne de la fécondé claffe
, à St>

Pc tersho ag.

Seyffert, Jecin Henri, Confeiller déminés &: Inspec-

teur du Salon mathématique à Dresde?.

Siebold, J. JB. de
,
Docteur en Médecine, Proféfîeur

à Würzbourg.

Smith, J. Docteur de Médecine, Président delà fociété

Royale Linnéenne a Londres (kc*

Soltikoff, Comte Grégoire, Affeffeur de Collège, à

Moscou.

Sommer ring, S- Th. Confeiller intime, Membre de

l’Académie de Munie , &c.

Soymanoff, Wloàïmir,
Confeiller d’Etat actuel, Mem-

bre du Cabinet de Sa M. L &c. actuelle»

ment à Moscou

.

Spitznage 1 , Ferdinand , Profeffeur de Botanique à

Vîilna .

Sprengeî, Kurt

,

Profeffeur à Halle.

Stelzer, Chrétien , Confeiller aulique
,

Profeffeur à

l’Université de Moscou.

Stephan, Frédéric, Docteur en Médecine, Confeiller

d’Etat , Profeffeur à St. Petersbourg
,
Che-

valier de l’ordre de St. Anne de la 2 me
claffe ,

etc.

Sternberg ,

'-Baron Unger de, Confeiller de regence â

Riga.

Store h, André ,
Confeiller d’Etat, Membre de l’Aca-

démie Impér. des fciences ,
Chevalier de

Tordre de St. Anne de la fécondé claffe ;

à St. Petersbourg.

Strachow ?
Pierre ,

Confeiller de Collège , Recteur

actuel Si Profeffeur de l’Université , Che-
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valier de Tordre de St. Anne de la fécon-

dé ,
& de St. Vladimir de 4111e claffe , à

Moscou .

Strogonoff, Comte Alexandre ,
Confeiller privé ao

tuel
,

Grand - Chambellan , Président de

l’Académie des arts
,

Directeur de la Bi-

bliothèque Impériale
,

Chevalier de plus.

Ordres
,
&c. &c.

Strogonoff, Comte Paul
,
Confeiller privé, Collègue

du Miniftre de l’Intérieur
,
Membre du Di-

rectoire ,
Commandeur de l’Ordre de St»

Jean de Jer ufalème ,
&c.

Suclitelen, Général en Chef, Chevalier de plus. Or-

dres à St. Petersbourg.

Thunberg, Charles Pierre
,

Docteur en Médecine

Professeur, Chevalier de l’Ordre de Wasa
& Membre de plus. Soc. favantes

,
à Upfal.

Toutolmine, Timaphé
,
Général de l’Infanterie, Séna-

teur, Gouverneur Général militaire de Mos-

cou
,

<& Chevalier de plus. Ordres.

Tchebotareff, Chariton
,
Professeur & Cons. de Collège

AffeiTeur perpétuel de l’Univérsité I. de

Moscou
,
Chevalier de l’Ordre de St. Anne

de la 2de Claffe , ôzc.

Tcherbatoff, Prince Dmitrie , Colonel
,
à Moscou

»

Te lie s m ins y , A. A. Général Major, Chevalier de

l’Ordre de St. George , à Moscou.

Trebra, Baron F'rêd. GuilL de, Intendant en Chef des

mines à Freyberg
, Vice Président de la

Soc. de Minéral, de Jena.
D 2



Membres
,

Très, in, M: colas Conseiller d’Etat & G ouvernem
cBIrkoutzk.

V a ne q ne 1 i n, Direct, de îa Monnoîe & Profeffeur à Paris .

Vil 1er s, Charles
,
Homme de lettres, à Hambourg..

Vol ta, Alexandre
,
Profeffeur de Physique & Membre

de plus Soc. Sav. à Paine

.

Vséyolojsky
, Vfevolode , Colonel, à Moscou »

Weiff, Jean, Profeffeur, Minéralq-giite, à Dresde

.

Werner, A. G. Confeilîer fupérieur des mines, Profes-

seui
,
& Membre de plus. Soc. favorites à

Frcyberg.

Wildenow, Charles Louis
,
Docteur en Medecine, Pro-

fesseur
,
Membre de l’Académie des fciences

& plus. foc. favantes à Berlin.

Youfsoupoff, Prince J\Ti las de, Confeilîer privé

actuel
,

Sénateur & Chevalier des Ordres
de St. André, de St. Alexandre Nefsky, de

St. Anne
,

Bailli de l’Ordre de St. Jean de

Jérufalem,de l’aigle blanc & deSt. Stanislas &c.
Yzquiërdo, Don Evgenio Directeur au Muséum de

Madrid.

Z-awadofsky, Pierre de, Confeilîer privé de S M.
I. de toutes les Russfes

,
Mimftre de l’in-

ftruction publique
,

Sénateur
,

Chef de la

cornu ission établie pour la rédaction des

loix de l’Empire
,
Membre des Confeils de

la Communauté des Demorfelles nobles
,

<& de l’Ecole de l’ordre de St. Cathérine
,

& Chevalier des POrdr.es de St André, de St*

Alexandre Nefsky,, de la première claffe

de St. Vladimir
,
de St. Anne de la qua-

trième cîaiïe d'e St, George
,
des Ordres de

Pologne de l’aigle blanc &.de St. Stanis-

.
las, & Commandeur de l’Ordre de St. Jean

de Jerufalem.



MEMBRES ORDINAIRES
residan s*

Adam, Docteur en Medecine Adjoint de PAcademie
des feiences à St. Petersbourg

.

A c bar lus j Erick
,
Docteur en Médecine, Profeffeur s

Slokholm ..

Aîbers, Dr. en Medecine à Brème,

d’Anrada ,
Profeffeur à Lisbonne.

Beddoes ,
Thomas

,
Docteur en Médecine à Edinbourgh

.

Bienemann, Docteur en droit & Professeur à Cafan

.

Brahm ,
Nicolas lofeph Licencié & Avocat

,
Auteur

Entomologifte à Afchaffenbourg .

Brochant, Professeur à.
Brockhaufen, Ch. Guillaume Miniftre prot. à Roop

dans le Cercle de Riga.

Brogniard, Alex . Profeffeur à Paris (Sic,

Brotze
,
Profeffeur à Riga.

B uc h
,
Léopold de, Mînéralogilîe à.

Car us, Docteur en. Médecine & Professeur à Leipzig»

Cederhielm, Dr. en Médecine à Petersbourg.

m p ar e 1 1 i
,
Profeffeur à Padou.

Creve
,
Chartes ,

Confeiller aulique^ Docteur en Mé-

decine & Médecin de S. A. Mr. ie Prince

de Naffau-Usingen à Ellfeld.

Dryander . ''Jean, Dr. en Médecine à Londres*

Ebel, Docteur eh Médecine à Mayence

*



XXX Membres Ordinaires

Eckhoff

,

Dr. •& Confeiller aulique â Mitau.

Ehrmann, 'Jean Chrétien
,

Docteur en Médecine â

Frankfurt fur le Main

.

Esmark, Profeffeur à Kongsl erg.

Fort unatoff , Alexis, Martre d’hiftoire naturelle â

Vologda.

Freiesleben, Jean Charles
,

Confeiller des mines â

Eisieben.

Froloff, Pierre, Grand-Officier des mines à BarnaouU

F r i e p * L. Fr. Docteur en Médecine, Profeffeur à

Halle.

Fuchs, Profeffeur à Cafan.

Gall 5 François Jofeph

,

Docteur en Médecine h Vienne.

G al va ni
,
Profeffeur à Bologna

.

Gerrmann, Confeiller aulique & Profeffeur h Dorpat,

Giefe
,
Ferdinand

,
Profeffeur à Charkovu,

Gimbernat, Charles
,
Sub-Directeur au Mufeum d’his-

toire naturelle de Madrid

.

Goodwin, Edmund
,

Docteur en Médecine à Edin -

bourg.

Grappengieser
,
Docteur en Médecine ^ h Berlin.

Grindel
,
Confeiller aulique & Profefîeur à Dorpat.

Grüb, Chirurgien à Akschinsky Krepoft.

Harwood, Busiék , Docteur en Médecine & Profeffeur

à Cambridge.

Heinecken, Homme de lettres à Brême.

Helm, Frédéric Gufîaw , Pharmacien, accompagnant

l’ambafîade en chine, actuellement de l’Uni,

versité de Moscou .



Non Residans XXXF

Hennin g, Jean Dav, Maître de plii îofoplrie au Gym-
nase de Tver,

Heyer, Docteur & Profeffeur à Brunswic

.

Home, Everard , .Chirurgien y Membre de l’Académie
royale des feiences à Londres

,

Hoft, Docteur en Médecine, Frofëffeur à Vienne ,

ïlliger, Jean Charles Guillaume , Membre' de plus"

Soc, fav,, Entomologifte à Brunswic.

Isenfla mm, H. F, Confeiîîer aulique, Docteur en Mé-
decine & Profeffeur à Dorpat,

Janisch, Charles 7 Docteur en Médecine & Profeffeur

à Taroslawl.

Juntzel
,
Frofeifeur d’hiftoire naturelle à Villna

.

Kelch, Docteur en Médecine^ Profeffeur à Konigsberg.

Kerft in g, George Guillaume, Médecin vétérinaire aux
haras Impériaux à Pachrino.

Kieîmaier, K. F, Profeffeur à Tubingue

.

Knieriem
, Jean ,

Nafuraîiffe à AJîrachan ,

Kôhler, Docteur en Médecine, Profeffeur à Mcnjence.

Külin, C. G, Docteur en Médecine, Prof, à Leipzig,

Koenig
,
Chrétien , Docteur en Médecine

,
à Londres „

de Koerber, Conseiller de Collège, Médecin en chef

de PHofpital près de Riga.

Lampadius, Guillaume Augufte, Profeffeur à Freyberg

Latreille y P. A. Profeffeur au Muséum de Paris
,
Mem-

bre de Plnffitut &c.

Lof fier, Docteur en Médecine à Wifepsk

,

Mangili
,
Jofeph ,

Profeffeur â Varie.

Mann Docteur en Médecine à Pofsckepp en Ukraine*

Martelli, Pierre y
Profeffeur à Lacques*



-Xïl Membres Ordinaires
Meçhtchersky, Prince Pierre

,

à Odef'Ja.

Meyer, J. Confeilier aulique Docteur en Médecine
à Offenbach.

Meyer, Pharmacien à Frankfurt.

Meyer, Dr. en Médecine à Berline

Meyer
,
Docteur en Médecine à Brème.

Monti, Profeffeur à Bologna

.

Ni tschmann, Melchior
, Naturalifte a Sarepta .

Ockel
,
Pdédecin à Mietaii.

Olbers, Médecin, à Brème.

de P ai va, M, J. H. Profeffeur à Lisbonne.
Panzer, G. W. F. Docteur en Médecine, à JVurnberg.

P an z, Docteur en Médecine, attaché au dépôt des
chartes à St. Petersbourg.

Par rot, Gf F. Ccnfeiller aulique, Profeffeur & Rec-
teur actuel de l’Université lmp. à Dorpat.

Pavon ,
Botanifte à Madrid.

Perfon, Docteur en Médecine
, actuellement, à Paris.

Pfaff, C. H. Docteur en Médecine & Profeffeur à
Kiel.

Pischtchikoff, Daniel
, Confeilier aulique, Médecin

à Taganrog.

Pr ou ft
,
Profeffeur

, à Madrid.

R a m m
,

Docteur en Médecine
, Confeilier aulique

,
à

R iga.

Redoffsky
,

Adjoint de l’Académie I. des fciences à St.

Petersbourg.

Rehmann
,
Docteur en Médecine à St. Petersbourg.

Renard Jean Claude
, Médecin Physicien & Mem-

bre de plus. foc. à Mayence.

R in de r, Docteur en Médecine à Tver ».



Non R e s i d a n §. XXXlïî

Kofenm ü lier
,

J. C. Docteur en Médecine, Profes-

seur , à Leipzig .

Rudoîpb, Jean , Confeilîer de Collège, Membre de

l’Académie Impériale des fciences
,
& de

plus. foc. Tarantes, Profeffeur de l’Académie

Medico-cîiirurgique .
R u do

1
phi, Charles Asmund, Docteur en Phil. & Mê-

dicine, Profeffeur à Greïfswalde.

Savaresi, Confeilîer de mines, à.
Schangin, ‘Jean y

Officier de mines à Barnaouh

S c bel ver, Profeffeur à Jena.

Scherer , A. N. Docteur en Médecine, Confeilîer au-

îique, Adjoint de l’Académie lmp. des fcD

ences à St. Petersbourg.

Schiemann, Ch. Médecin à Mitau

.

Sc brader, Docteur en Médecine & Professeur à Gôt-
tingue.

Schubert, Frédéric, Officier .aux gardes de S. M. I
à St. Petersbourg

.

Schumacher, Chrétien Frédéric, Professeur à »

hague.

Schwâg riclien
, Chrétien Frédéric, Docteur en Ph.io

fopiiie & Médecine
, Professeur à Leipzig.

Sera stiano ff, Conseiller auîlque
, Adjoint d©

l’Académie h des fciences
, Chevalier de

P Ordre de St. Anne de la 2 de Classe à
St. Petersbourg ,

E



XXXIV Membres Ord N. Résidans.

Severguîne, Basil ,
Confeilîer de Collège, de l’Aca-

démie impériale & de plus. Soc. lav. Che-

vaLer de l’Ordre de bt. Aime de la 2 de

Claire.

Sommer, Docteur en Médecine à Bruns vie»

S t â h 1 i n 5
Pharmacien a à Sarepta .

S t e v e n
,
Chrétien ,

Conseiller aulique ,
Infpecteur de

la culture de la foie à la partie méridio-

nale de la Russie.

Stoikovits^ Athamfe ,
Profeffeur & Recteur actuel

de l’Université Imper, de Charckow.

S w a r z
,
01. Docteur en Médecme ,

Profeffeur à Upfal.

Ta us cher, A. M. Docteur en Phibfop'hie, Entomb-

logifte à St. Petersbourg.

Tilesius, W. G. Docteur en Médecins., Confeilîer
?

aulique., Adjoint de PAcadémie lmp. à St

Petersbourg.

Treviranus, Godfried Reinhard T Médecin à Brème.

Viborg, Dr. & Profeffeur à Copenhague.

W euzel s
Docteur en Médecine & Profeffeur â Ma-

pence.

Weftring 3
Docteur en Médecine, Médecin de S.

M. du Roi de Suède.

W i e d e ma n n, Chrétien Rudolph Guillaume Docteur

en Médecine, Confeilîer aulique & Profes-

seur à Kiel.

2alefoff, Chirurgien ,
Botanifîe

,
à.

,>
20 0CÏ3O



NOMINATIONS.
Faites après l’impression da la lifte générale.

I. MEMBRES HONORAIRES.

Àntonsky
,
Antoine Procopovitch d’, Confeiller de Col-

lège, Profefleur de l’Université, Directeur de

la Pension des Nobles, Membre delà Soc. Me-
dico-physicale 'etc.

Molinofsky, Alexis de, Confeiller de Collège , Che-

valier de pltiss. Ordres à Moscou.
Mouchin, Ephrctim de, Confeiller aulique

,
Docteur

& Profefleur en Médecine . Membre de plu-

sieurs foc. favantes &c.
Paykull, G ftciv ,

Confeiller privé, Membre de pluss.

foc. favantes. à JJpjal

.

Rounits , Emitri de
,
Confeiller de College, Chevalier

de pluss. ordres
,
&c.

St a e h u s e
,
lohn ,

Esquire, Membre delà foc. royale

Lînnéenne à Londres &c.

Strugoftcîiikof f, Alexandre

,

Général-Major à Moscou.

II. MEMBRES ORDINAIRES.

Roger, Econome praticien à Troitsk.

III. MEMBRES ORDINAIRES NON RESIDANS.

Spaski, Affeffeur au Collège de Juftice à Pisk Gou-
vernement de Tomsk. '

Vroiick, Gérard, Docteur & Profefleur en Médecine
a Amflerdam.



LISTE DES ELEVES,

Elèves qui ont été admis, comme Membres; Ordinaires.,

Rizenko.

Weidenhammer.
de RosenthaJ.

de Stackelbergç

de Keller..

LabanofF,, Prince Alexis.

Labanoff
3/
Prince Jean.

E: LEVES ACTUELS.
DenifofL

Coercke.

Kovalinsky.

MansourofF.
Niethe.

Savi
ScbepotiefF.

Sid'eratzky.,
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BOTANIQUE.

Défcription de deux nouveaux genres

de plantes

par

F R É D É R I C S T E P H A N.

(Quoique la Sibérie offre une quantité d’objets nouveaux

pour toutes les claïïes de i’hiftoire naturelle
,

et furtout une

riche moiiTon pour la botanique, nous n’avons encore reçu de

cette contrée, que très peu de genres nouveaux, et toutes les

découvertes repofoient fur des déferiptions d’efpèces.

Je puis donc efpérer que le nouveau genre de Bieber-

fteinia aura d’autant plus d’intérêt pour mes lecteurs, qu’elle

vient de ces contrées, qu’elle a des caractères bien tranchans,

et qu’elle oâra en même tems beaucoup d’objets de méditation

à celui qui aime à f’occuper des grandes vues fur les familles

naturelles.

Quant au genre Daîibarda, Linné l’avoir déjà créé:

mais voyant qu’il ne Peu trouvait pour lors qu’une feule efpèce,

et confidérant qu’elle avoit quelque rapport avec le Puibus,

il fupprima le nouveau genre et le réunit avec celui-ci.

Sm.th en découvrit une fécondé efpèce et la plaça de

même, a l’exemple de Linné, fous le genre des R abus.



Maintenant que je puis y ajouter une troifième et nouvelle

efpèce, je me crois autorité à rétablir le genre Dalibarda, qui

au relie, ne peut pas être confondu avec le Ru b us, même

l'on ne confideroit que les caractères qui font pris des parties

fexuelles.

Voici les obfervations et les caractères que ces plantes

nouvelles m’ont préfentés.

B ieb e rji e i n i a. ( Tab. IX.

)

Cliaracter effentialis-: Caljx pentapliyllus ir-

regularis. r i 1 & pentapetala. S em i n a

quinque diftincta arillata.

Sp e c i e s.

B i e b e r 11 e i n i a odora.

P a tria: ripa et infuîae torrentis Tfchuîa () montium altaï-

corum. (Salefov.)

D ef r ip t i o.

Cotylédon es duae ouato- lanceolatae petiolatae integerrimae

gîaberrimae.

R a dix perennis lignofa valida multiceps, lub arena longe late-

que repens: cortice brunneo.

Gemmae (bybernacuîa) [dures, factae ex rudimentis ftipularum

praecedentis anni.

Caulis annuus ex quauis gemma vnus interdum duo dodron-

talis erectus, foliis radicalibus paulo longior, teretiuscu-

lus viridls aut purpurascens, pilis breuibus interiectis

gla'nduîis ftipitatis puhescens ,
folio vno alteroue in-

Itructus.
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Folia radicalia in modum caulis pilofa 5 ad g crasfiuscuîa pe-

tioîata lanceoîata piunata, pin breniffmie petiolatae

yt quafi feulîes numerofae (25) infèriores remotiores,

médias majores fubromndae bail latiore incifae fubtri-

fidae : fegmento medio cuneiformi trilobo vel quinque-

iobo, iateralibus triiobis bilobis aut firnpliclbus pofterio-re

ampliore; lacinulae oblongae obtufae glanduiis pedicel-

iatis vix confpicuis ciliatae; petiolus folio multo bre-

uior teretiusculus bafi vaginans. Folia cauîina vnum veï

dno alterna remota radicalibus, multo minora, foliolis

rarioribus minus incifis rotundioribus. Stipula ad Un-

guium folium bifida adnata petiolo vaginanti; radicales

aridae acutiores, caulinae membranaceae obtufae.

Xrrflorescentia: Racemus terminalLs erectus fimpiiciffimu s ,

laxus hirfutus.

Flores 4- altérai pedicellati notantes, magnitudme florum.

Helianthemi; fummi abortientes.

Bracteae ouato -fubrotundae crenato -incifae hirfutae nigrican-

tes; duabus accelforiis minoribus oppofitis medio pedi-

cello infiftentibus.

Pedicelli fimplices reflexî nigricantes villis albidis valde hirfuti

floribus fubaequales,

Calyx perfiftens pentaphylius irregularis conniuens nigricans

hirfutifüraus, foliolis oblongis obtufis omnibus inaequalibus.

Gorolla pentapetala, tenera vix expanfa, plerunque conforta

calyce longior, lutea.

Petaîa obouata unguiculata, unguibus breuibus canaliculatis;

duobus paulo anguftioribus.

S ta min a libéra receptaculo inferta fubordinata calyce bre-
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vio ra; filamentis nngu/iis lui min lis lufeis villo albo b a fin

verfus orebriore vefiitis; antherae fubrotundae didvmae

flauae.

Piftillum. Germina quinqne ouata breuia bail coimiuente

receptaculo elohgato affixa, apice diftincta facile abor-

îientia; Styli filiformes aequales recti. fiaminibus ion-

giores glabri, inter germina latérales, quafi ex recepta-

cali apice prodeunten Stigmata fimplicia clauata, inui-

cern in capitulum conglutinata.

Se min a ob abortam germinum plerumque duo aut tria faltem,

arillata ouata acutiuscula extus conuexa intus bafi fcro-

bicuîato-excauata receptaculo afiixa.

Obferuatio. Arillus arcte feminibus adhaeret femen inclufum

oblongum flauicans, biîo fufco.

Planta in loco natal! torrentis arena obruta, caulem verum

(caudicem adfceudentem) breuifiimum et ex gemma con-

tiuuatnm abfcondit, qui terrae inradicat et perfiftit; flo-

riferi quafi axillares hui us rami quoiannis pereunt,

Odor plantae aromaticus praeprimis tritae.

Gémis decandrum pentagynum in rnethodo fexuali inter Suri a~

nam et Grielum îocum fini pofiulat, Nomen tu lit a viro

illuftri FaiDERICO Mi.RSCHA.LL A BlEBERSTEIN Equité Cî S, R,

M. a coniiliis ftatus.

a. Itamina et piltilla lente vifa,

c. petalum.

b. calyx expanfus.

d. Semen.

c. Semen lente vifum.
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Dali barda.
L. Gen. plant, ed. V. n. 555 ’

Dalibarcla a Puibo diffeFt: floribus pentaftylis
;
fmcti-

bus pentafperinis exfuccis.

Sp ecie s.

s. Dalibarcla cordata,

D. foliîs fimpliciffimis.

Ru b us (Dalibarcla) foliis fimplicibus cordatis indiuifis crenatiSj

fcapo aphyllo vnifloro. Spec. pl, Linn. ed. Wild. IL

p.. Smith, ic. inecî. n. 20.

Dalibarda (repens) Spec. pl. ed. I. p. 40 r.

Patria: Canada. (ICalm)

5- Dalibarda pedata .

D. foîiis pedato quinatis.

R abus (pedàtus) foliis pedato-quinatis incilis, pedunculis fdifor»

mibus medio bracteatis, calycibus glabriufculis. Spec. pl.

L. II p. j 038 Smith, ic. ined. n. 63.

Pairia: America borealis. (Menzies)

2. Dalibarda ternala .
(Tab. X.)

D- foliis ternatis.

Patria: Sibiria tranfaltaica. (Laxmaim et Sievers)

Defcripbio.
R a dix fibrofa.

Caulis repens teres piîofus apice foliofus.

Folia erecta alterna petiolata ternaîa; foliola breuiffime petio-

lata obouaîa bah cuneiformia integerrima, apice oblolete



bi-vel triioba crenata pilofa ciliata fubtus pallida, petioii

longifiimi erecti filiformes canalicuîati, fupeme pilofi, b a fi

clilatati in membranam amplexicaulem.

Stipula e nullae, ni fi fquamae paucae membranaceae interiectae

vaginis petiolorum.

Inflore sc entia: pedunculi fcapiformes vnus vel piures axil-

lares folirarii filiformes 5 - 5 - flori glahri petiolis duplo

longiores.

Bracteae ternatae, foliolis integerrimis pilofis, lateraîibus fti-

pularibus breuiffimis ouatis, impari lanceolato longiflimo.

Flores hermaphrodili longe pedicellati, tormentillaë florum

mognitudine, defiorati muantes.

G a 1 y x in férus monophyllus quinquefidus pilotas: laciniis ouatis

patentibus petalis breuioribus.

G relia pentapetala, petala patentia fubrotunda breuiffime

ynguiculata alba.

S tarai n a calyci aequalia circiter XXX: filamentis linearibus,

an the ris fub tu n dis

.

Pi fi ilium: germina V. hirfuta, fiyii erecti îongitudine ftaminum,

fiiemata obfoleta.O

Fr uc tus. Semina V. nuda pilofa exfucca, connatà futura lon~

gitudinali.

Obferuatio. Planta fragariae magnitudine. Gaulera nec fimpli-

cem nec ramofum elfe fufiineo, qui forfan farmentofus

efi. Extimum infimae bracteae foliolum quandoque figu-

rae foîioli caulmi at productions efi, etfi femper multo

minus. Haec fierilîs, reliquae pedicellares, praeter rudi-

mentum in fummo pedicelîo.

Dalibardae perennes lunt. D. cordata monoica videtur. Gau-



lem in bis repentem aut farmentoCum cum

radicem et peclunculum fcapum appeîlare

Genus in fyftemate fexuali locum inter Sp

Ru b poftulat fubfequente Pi t’a etc»

a= Germen lente auctum cum flylo.

qnibusclam

non aufiin.

iraeam et



Sur les genres Salfola AnaJbafis et Po~

ly,
par

F. A, Marschall de Bieberstein.

Ij’examen et la jufte détermination des végétaux qui

compofent lias genres Salfola, Anabafis et Poljcnemum,
eft plus pénible que celui de la plupart des autres genres de

plantes; du moins de ceîies de l’Europe. Celui qui veut foc-

cuper de ce travail, doit abfolument avoir vu en végétation, la

plupart des efpèces qu’il faut déterminer. Etant defféchées, ces

plantes font pour l’ordinaire tellement défigurées, qu’il faut un

oeil bien exercé pour y pouvoir reconnoître les véritables for-

mes, et diflinguer les parties de la fructification, très peu ap-

parences, même dans l’état naturel. — 11 faut même obferver

les plantes vivantes de ces genres, dans les diverfes époques de

leur végétation, parceque le plus grand nombre d’entre elles

change peu à peu, de forte qu’on a bien de la peine à fe per-

suader que la jeune plante, et celle qui eft fructifiée foient le

même être.

Dans la plus grande parie de l’Europe et furtout dans

celle qui eft la plus connue des botaniftes, ou n’on trouve qu’un

petit nombre d'efpèces. L’Efpagne, qui en a plufieurs, a été

longtems mie terre inconnue aux naturalises. Il n’y a que
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Pallas qui nous ait donné des refeignemens fars et diftincts

fur les plantes faliaes de la Ruffie
; car ce qu’on en trouve dans

les ouvrages d’AviMANN
,
de Buxbaum et même dans la Flora Si-

birica de Gmelin, eft très incomplet; et n’a de valeur qu’étant cor-

rigé et complété d’après les découvertes récentes. —
Je n’ignore pas que nous avons à attendre de Pallas une

monographie elaHique des Salfola et des genres qui en ap-

prochent, cet ouvrage égaiera par fon importance
,
et fa beauté

l’ouvrage de ce célèbre auteur fur le genre Astragaius. Ce-

pendant comme nous ne bavons encore rien de très pofitif fur

ces plantes; et comme le botanifte, qui f’eft parfois occupé de

l’examen de genres compliquées, doit favoir, par fa propre ex-

périence, quelles fortes de réfultats on tire des objets de cette

nature, d’après les remarques ifolées de plufieurs obfervateurs

différens; je fuis porté à croire qu’un tableau court et fyftéma-

tique de mes obfervations fur les dits genres, ne fera point fu-

perflu; même après la publication du grand ouvrage de Pallas.

La parfaite ignorance dans laquelle je fuis fur cet ouvrage
,
doit

donner au mien l’avantage de pouvoir être employé pour le com-

parer avec l’autre. Du refte j’ai des rai Tons pour fuppofer que

mes réflexions fur ces genres font différentes de celles de Pal-

las; en tout cas, les Synonymes qui y font expofés ne feront pas

fans utilité. Je ne prétends pas que cette monographie foit

complète, n’ayant traité que des efpèces que j’ai examinées

moi -même. J’efpère cependant qu’il y en aura quelques unes

qu’on ne trouvera pas dans l’ouvrage de Pallas. D’après les ca-

ractères génériques généralement adoptés, il faut rapporter plu-

fieurs efpèces du S al fol a au genre C h e n p diu m
,
p. e. Saî-

^ola altiffima, S. falfa, S. fruticofa; il fe peut, que plufieurs

i8



efpèces crue j’ai décrites dans la fécondé divifion des S al fol a.,

p. e. S al fol a fcoparia, hy ffopifolia, fedoid-es; doivent

être rapportées au genre Ko chia, qui eft établi par quelques

botaniftes modernes, et qui fe diftingue du Salfola principale-

ment par fon calice à cinq découpures (et non pas à cinq fo-

lioles). Les Polfcnemum de Pallas ne fe diliinguent pro-

prement des An a b a fis que par le périanthe qui ne fe trouve

pas changé après la floraifon ;
mais ils fe diliinguent à plufîeurs

égards des Polycnemum de Linné; furtout par la graine. Il

eft donc douteux fil vaut mieux les rapporter au premier ou

au dernier de ces genres; c’eft pourquoi je n’ai pas changé ce

qui a été adopté auparavant.



S a l f l .

Cal. 5 -phyllus ,
fmctifer doiTo appendiculatus.

Cor. o. Germen deprefium, Sem. coclileatiim mëm-
brana tectum.

(" Soclae: Calycibus bibraclealis Semine fpirali.)

S. a 1 i„ ï. S. Herbacea patuîa hirta, foins fubulatis mucronato-

fpinoüs, calycibus folitariis, appeiuîicibus explanatis

coloratis. Marsch. defcr. cafp. p. 14 1. app. n. 15.*)

S. herbacea decumbens foliis fubulatis fpinofis
,
caly-

cibus marginàtis axillaribus. LiknÉe ed. "Wild. .

p. 5.
Flor. Dan. t. 8 ï 8- (ïcon plantae juveni) ?aix. it. 1.

p. 489- n. 105. Roth. germ. 2. p. 292,. Desfont.

Atl. 1. p. 216.

S. foliis rigidis pungentibus. Gmel. Sib. 3 * p- 88- n- 69.

t. 17. f. 2. mal a.

Communie in Roffiae meridionalis
,
imprimis Tauriae,

ditionum Wolgico - Vralenfium et Caucalicarum

planitiebus fallis et fubfalüs
;
nec non bine inde

*).* von Bîebep.stein Befchreibung der Lânder am Caspifch e*

Meere^ etc. Frankfurtb. 1800. 8»

\ V
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ad vias et aggeres
i
folo yIx falfugineo. Fioret Ju-

lio Augulto. Ann,

Tragus. 2. S, Herbacea patuîa glabra, foliis fubuîatîs earnofis

mucronato - Ppinofis
;

Calycibus fubrolitariis
,

ap-

pendicibus explanatis decoloribus. Marsch. Cafp.

p. 14a. append.

S. herbacea erecta, foliis fubulatis [pinofis laenibus

calycibus ouatis. Lrax. ed. WUd. 1. p. G10 - Amoen,

acad. 4 - p- .
S. Kaliuar. Qy_ magis fucculenta. Pall, it. 1. p. 489 » aPP r

n. noS-

S. foliis mollîbüs teretibus ïongiffimis
,
fpina terminal!

Gmel, Sib. 3o p. 87= n. 68. (exclufis Synonymie,

quae ad S. Sodam fpectant.)

Habitat in fabulis ad mare cafpicura, tum ad littora

marina Tauriae; praecedente njulto rarior et loea

maritima falfuginea nunquam deferens. Fioret

Âugufto. Ann.

Obf. Affinis S. Kaîi, fed magis’ fucculenta et glabra^

ramis floriferis breuioribus, floribus confertiori-

bus, appendicibus calycum fructiferorum am-

plioribus hyalinis aut pallidis. Acî banc aut ad

praecedentem etiam pertinent Kaîi fpinofum. caule

et alis florum purpureis.. Cent. 1. p. 7. t. .
nec non Kaîi orientale fruticoîum, foliis Sedi mi-

sions, flore purpureo. Ibid. p. 10. t. „
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t.imari. 3 - S. herbacea glabra, ramis paniculatis erectis,

foliis fubulatis mucronafis, calycibus geminis
}
ap~

pendicibus bracteis breuioribus.

Salfola Gmel. Sib. j . n. 6p. var. i. 1 . 17. f. 1 ?

Crescit circa lacus falfos Taurine, nec non in plan!»

tiebus Wolgico-Vralenfibus. Floret Augufio. Ann.

O b £ Similis S. Kali, fed habitus Itrictior, foliorum

mu breuiffimusj et calycum appendices multo

anguftiores.

Gmeli.ni citata icon, totum noftrae pîantae habitum

exprimit; nihil tamen pro certo affirmabo
,
quura

tanquam Kali varieras ab autore proponatur. Haee

a plurimis pro S. rofacea Lînn. haberi videtur.

fa ce a, 4 - S. herbacea diffufa gîabra folüs femiteretibus aeu=

tis fubmuticis, calycibus folitmiis, appendicibus

explanalis coloratis.

S. herbacea foliis fubulatis mucronatis calycibus ex=

planatis. Linn. ed. Wild. 1. p. 131.

S. Foliis ternis, floribus fubüratis, ex conico fubu-

latis, flore aequantibus. Gmel, Sib. 3 * p- 96» n. 75°

Habitat in campis falfis Sibiriae. Ann.

O b s. Dignoscitur a praecedentibus ftatura humiïiore,

ramis fimplicibus aequantibus
;

floribus folitariis

fere ex omnium foliorum axillis, nec ramulis axiî-

laribus floriferis» Calycum appendices perampü

eleganter rofei. Coior pîantae glaberrimae gîaucus,

craffa. 5 » S, herbacea Fubîanata, ramis alternis eîongatis, foliis

femiteretibus obtufis inermibus, calycibus foli»



tariis, appendicibus expîanatis coloralis. S. rofa-

cea Marsch.. p. 1 43- a pp- n - Kaii humile,

alis purpureis
,

Il rein rofaceum mentieatibus.

Buxb. Cent._ î. p. g. t. i'4
;

f. 2.

Perfrequens in planidebus falfis Caucafico - Cafplcis

et Wolgico - Vralenfibus. Floret Septembre. Ann.

Obi’. Statura muifum variât
>
mox erecta, mox diffufa.

Dignoscitur foliis valde carnofis obtulis plaire

inermibus; lanugiae praefertim iunioris vaga et ca-

lycum fructiferoium colore obfcure-fusco. Huic

S. lanata Paix, mihi quidem ex fpeciminibus fic-

cis tantum nota ad moduni videtur affinis : atta-

men lanugine copiofiore, foliis îongioribus, ca

ïycibus breuioribus et antheris coloratis diftmcta.

bracliiata. 8- S. herbacea hifpida, ramis oppofitis, foliis oblon-

gis acutiufculis carnofis; calycum appendicibus

expîanatis coloratis.

S. bracliiata Pallas.

Provenit cum antecedente, eodemque tempore flo-

ret. Ann.

O b f. Similiïma praecedenti et caute difiir.guenda.

Difîert ramis ramulisque, praeter fummos, om-

nibus oppofitis; pilis caulis foliorum calycumque

rigidis elongatis. Calycum appendices funt ob=

fcure-fufci
,

omnirio vt in praecedente.

g 1 a VL c a. y. S. fîuffruticofa erecta glaberrima, foliis filiformibuSj

fiaminibus coloratis; calycibus folitariis, appendi-



cibus expîanatis decoloribus. Marsch. Cafp. p, i44 -

app. n, 17,

Kali orientale fritticofum altiffimum florum fiaminibus

parpureis, Tournef. Cor. p, ïg,

Kalî fructicofum fpicatum., Cent, ï. p. g. t. 33»

Crescit in abruptis fteriliffimis montium Iberiae

rnediae et provinciae Schirvanenfis. Floret Ju=

, Herb, Arbore sc.

O b s. S. arborefeenîi proxima efî
,

fed difiincta. Ad
S. arborefeentem Linn. referendae S. oppofiti-

folia Desfont. Atl. 1. p. 21g, et S, fruticofa Cat„

hifp. 3 - t, 2^5,

Soda. g. S. berbacea glabra, ramis adlcendentibus
,
foliis femi-

teretibus acutiusculis
;
calycibus fructiferis medio

transuerfim caririatis fubmembranaceis. Marsch»

Cafp. p. 142. app,

S. berbacea patula foliis in-ermibus.. ed. Wild. r.

p. 1 3 1 * » Jacq. Fort» Vinci. 1. î. 68» Düsfont, Atl. 1»

p. 216.

Kali majus cochîeato femine. 1 . Bauh. Pin. 2gg. Moris.

fuit. 2. p. 60g, Sect. 5 - t» 33» f« i»

Soda Kali magnum Secli medii folio. Lob. ic. 394 *

Crescit tam in Tauria, quam in pîanitiebus falfugineis

ad fluuios Kumam et Terek. Floret Âugufto. Ann.

O b s. Facillime ab omnibus affinibus dignofeitur ca=»

lycibus fructiferis fucculentis obtufis, in medio ca-

aina transuerfali acutifîima quafi appendiculo

truncato.
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vermicuïata. 9. S. fufiruticofa pubefccns, ramis paniculatis:

foliis flliformibus fafciculo axillari, floralibus bre~

uiffimis
;

calycibus folitariis
,
appeadicibus expla-

natis.

S. frutelcens foliis fafcicuiatis teretibus filiformibus;

floralibus ouatis aculis carnofls. Linn. ed. Wild. 1.

p. i5i5 .

S. fruticofa, floribus fpicatis altérais folitariis. Lqefl,,

it. p, 129.
*

S. proltrata. Pall. it. 1. p. 49°^ tab. G. lit e. *-=111,,

S. orientalis. S. G. Gmel. it. 4« p» 47» t. 5» (Icon plan-

tae iunioris.)

S, cauie fructicofo ramofi.flmio piloflfïimo, foliis fili-

formibus inermibus. Gmel, Si b. 3. p» g o, n. 7 1.

tab. ifl. f. 2.

Kali fruticofum
,
toto anno folia retinens.. Cent.

1. p. 7. t. 1 1. f. 2.

SufFrutex in planitiebus Caucafo fubjacentibus et ad

Wolgam inferiorem perfrequens Augufto, Sep-

tembri lloret. Arb.

fpiffa. 10. S. herbacea ramofiflima pubescens, foliis oblongis

carnolis obtufls, floralibus breuifïimis; caiycibus to»

litariis, appeadicibus explanatis.

S. vermiculatae varietas pumila annua. Marsch. Cafp.

p. 146. app. n. ig. fub nota.

S. vermicuïata. Pall. it. t. p. 488 » app» n » ro>

Occurrit in dèlerfo Wolgico-Vralenfi. Ann.

O b S. Radice exili annua, ftatura humdi, foliis craflls
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obtufirs raris et caducis facile in praecedente

dignoscitur. Gaeterum flores fimiles faut forma

et fitu.

verruO'ûfa. ir. S. faifruticofa ramofiflima, foliis carnofls bre-

uiffimis obtufis caducis, floralibus fquamaeformi-

bus; calycibus lolitariis fterilibus fructiferisque,

horum appendicibus explanatis amplis.

S. vermicula,ta. Marsch. Cafp. p. ï 45 ° app. n. ig.

Salfola. Griel. Sib. 5 > p- 99» n. 77. var. IL 1 . 21.

f. s. omnino!

Frequentiffime in plan-itiebus Cafpio-Caucaficis aptiffi-

ma parandae fodae materies. Floret Âugufio. Ârb

O b s. Tenelîa tantum pubefcit, foliaque promit bre-

uiffîma carnofa, quae paullo poft omnia euanes-

cunt
?

ita vt planta appareat penitus aphylla, to

taque obtecta globulis confertis, fquamula ouata,

füpatis quarum fuperiores complures explicantur

in flofculos praecedenti fpeciei fimiles: alii autem

imprimis verfus bafn caulis atque ramorum princi-

palium, ceu gemmae inapertae, abortum patiuntur.

e rie ides. 12. S. fruticofa ramofiflima foliis filiformibus b tu-
' <É>

fis, floralibus breuiffmis carnofo-gibbis; calycibus

folitariis appendicibus explanatis.

S. caule FruticOfo ramofffmo gîaberrimo foliis fiîifor,

mibus breuiffmis. Gmel. Si b. 3. n. 72. t. 19. f. 1.

(Defcriptio et icon rami fenefeentis.)

S, foliis ternis floribus fubstratis teretiufeulis ouatis

*9
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flore breuioribus. Gmel. loc. cit. p. 98= . 76. et

Salfola p. 99. n. 77. var, 1. t. 99. f. (Planta

iunior)

Occurrit cum S. vermiculata et verrucofa in fallis de-

ferti Cumàni, tum in campis aridis ad Cyram

fluuium verfus mare Cafpicum. Arb.

Obf. Media quafi inter S. verrucofam et vermicu*

latam, priori tamen propior. Diftincta ab bac fo-

Lis pluribus etiam in adulta perfiftentibus
;

flora-

libus carnofo -gibbis, ramis gracilioribus magisque

elongatis et colore glauco.

(* * Chenopodoideae. Calycibus ebracteaûs J&

s

mine conduplicato.
)

clauifolia. r3- S. herbacea glabra, foliis clauatis carnofis^

calycibus glomeratis, appendicibus oxplanatis.

S. clauifolia. Pall. It. 2. p. 48b.

Anabalis foliofa: foliis fubclauatis. Linn. ed. Wiîd. i„

p. î3*8* Âmoenit. acad. 2. p. 347.

Salfola foliis apice mcraïïatis, fupra planis fubtus

conuexis. Gmel. Sib* 3 * p- 99» 77- (Exclufis

variet. L et IL )

Kali baccifermn foliis clauatis.. Cent. 1. p. 12.

t. 19. f. 1.

Frequens ad Woigam inferiorem. Floret AuguftOj

Septembri. Ann.

Obf. Eli vera Salfola ob femen clepreffum, Lixnaeus

ob membranam femen veftientem liquore oleofo

turgidulam
,
ad Anabafin retulip

r



profiratô.. s4, S. fufîfuticofa hirfula, foliis linearibus.
calycibus glomeratis

,
appendicibus explanatis.

Marsch. . p. i 48 - app* no. 2r 0

S. Frutefcens
,

foliis linearibus pilolis inermibm. Linn,

ed. V7 ild. r. p. i3 '5 - Jacqu. Auftr. 3. p. 52, t. 294

Locpu it. ed. Suec. p. Pau,, it. 1. p. 490.

n. io6< var. /3- t- G- lit. o. — r.

S. Foliis linearibus veftitis ciîiatis inferioribus obtulis

fuperioribus acutis, eaule. Gmel. Sib. 3

p. 94 . n. 73" t. 19 . f. 2 ,

Chenopodium foliis fubulatis ferieeiSj florum glomô-

ribus geminis. Hall. hift. n. î475»

Kali foliis Linariae tomentofum.. Cent. 3. p, 10 ,

t. 16. male !

Abundat in Roffiae méridionales falfuginoJus non modo,,

fed et in collibus campisque apricis ficcis. Floret

Junio, Julio. Ârb.

ar en aria. 15. S. berbaeea pilofa, foins fubulatis, calycibus

glomeratis lanuginofis, appendicibus planis ob-

longis.

S. cauîe diffufo, foliis linearibus pilolis
,
calycis frn~

ctus ïaciniis membranaceis fcariofis venofis ouato-

oblongis. Pjsrsoon enchirid. 1 . p. 296. Waldst- et

Kit. hung. 1. t. 78. Roth. germ. 9. app. p. 575,

Kochia arenaria. Roth. non. Catal. bot. p. 175.

Saîfola laniflo-ra. Gmel. it. 1, p. 160. t. 57* icon bona»

In planitiebus Woîgico-Vralenjbbus et Caucaficis, nec
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non in arena mohili circa Kiouiam reperitur. Flo-

ret Julio Augufto. Ann.

O b f. Synonymon Gmelini vulgo ad S. lanatam Pall.

trahitur perperam; eft enim haec diuerfiffima

planta, nec huius tribus.

S coparia. 16. S. herbacea pubefcens foîiis lineari -lanceolatis,

ciliatis, caîycibus geminis, appendicibus breuiffi-

mis acutis.

Chenopodium Scoparia: foliis planis lineari -lanceo-

îatis margine ciliatis, floribus gîomeratis axillari-

bus. Linn» ed„ Wild. i. p. 1306» S cor. Carn. ed. 4 -

n. sSs.

Linaria Beluedere, Bauh. hift. 3 » p«

ris. Don. pempt. 1 5 * •

Habitat in Vcraniae ruderatis cultis. Circa Charkouiam

frequens. Floret aeftate. Ann.

Obf. Hanc Salfolis aggregare iubent calycum appen-

•dicuii dorfaîes quamuis minuti, tum femina cocfe

leato - conduplicata.

hyffopifolia. ïy. S. herbacea pubefcens, foîiis îinearibus pïa~

nis, caîycibus gîomeratis lanuginolis fpinula dôr-

faîi vncinata. Marsch. Cafp. p. 147- app. n. 19.

S

.

herbacea, foliis Iinearibus planis, glomerulis florum

axillaribus lanatis. Linn. ed. V/iiden» i„ p. 33^4°

Paix. it. s. p. 49. app. n. 107. t. H. £ 3.

Camphorata caulibus adfcendentibus ramofis, fïoribug

fparlis, foîiis altérais Iinearibus. Gmel. Sib. 3.

p» îx6o 21c 92. t. 22.



d ai d s.

0 - _

— 145 —

Occurrit in fubfalfis deCertorum Wolgico - Vralenfis et

Caucafico - Caspici. Floret ab Augufto vsque in

ferum autumnum. Ann.

O b f. Planta maxime ramofa ramis elongatis flaccidis,

Diagnofis optima ex calycum fructus [piaula viv

cinata.

ig. S. herbacea pilofiffima, ramis Itrictis foliis îinea-

ribus fubcarnofis
;
calycibus ge nimis ,

fpinula dor-

fali recta disci longitudine.

S. muricata, Marsch.. n. 48- app> n - 20 »

S. fuflruticofa foliis teretibus fxliformibus ciliatis, flo»

ribus glomeratis axilîaribus. Linn. ed. Willd. tu

p. 1 ?- Pall„ it. I p. 492. app, n, iog. t. L f. i„ 2.

et 3. p. 630. t. M. f. 3.

Camphorata caule fimpliciffimo, Gmel. Sib. 3 - p» a Kg,

n. 94. t. 23. f. 3.

Chenopodiurn maritimum ramulis 'virgatis. »
Cent. 3 » p- 27. t. 49*

Frequens in fterilibus falfis et fubfalfis Tauriae, Cau»

cali et regionum Wolgico - Vralenfium; paffim

etiam in Vcrania obuia. Floret Augufto Sep»

tembri. Ann,

O b f. S. muricata, Liwn, differt ab bac foliis îatiori-

bus breuioribusque, pilis breuioribus, ramis pa-

tulis; calycibus glomeratis, fpinis foliorum dorfa-

libus longioribus albis. Hinc S. muricata e definitio,

eritfequens: S, herbacea pilofa, ramis patentibus

glomeratis, îpina clorfali recta disco longiore.



Cal p eut aphyUns fructifer, dorfo appendicu-

lattis. Germen compreffum. Sem, cochleatum

membrana tectum.

(* Légitimas ebracteatae caule articulât
, )

aphylla. i . A. caule artîculato ramofo aphyllo ramia pam.cula-

tis ramofis.

A. pentandra ebracteata calice pentaphyllo minimo,

füliolis tribus dorfo appendiculatis
,

caule articu-

lato aphyllo, Marsch. Cafp. p. 152. app. n. 2^

A. aphylla, caule ramofo articulato articulis emargi-

natis, ramis apice fioriferis. Linn. ed. Wil'd. 1 .

p. x 3 1 S*

À. aphylîa
,

articulis emarginatis. Linht. Amoenit.

acad. 2. .-, it. r. p, 4.93, n. 109, fè. Gaertw,

de fruct. 1. p. 75. t- 77» f- 4-

Salfola baccifera Salicoraiae facie. Gmel, Sib. 3.

p. ion n. 78,

K ali bacciferum Salisorniae facie, . Cent. 1,

p. n. t. 18.]

Occurrit in defertis faîfugineis verfus mare Cafpium:

nuîlibi mihi copiolior vifa, quam in itinere a Cyri

oftiis ad oppidum Baku. Floret Julio, Augufto.

Camelis cum aliis, fruticibus et herbis halophilis

pro optimo pabulo inferuit. Arb.



t a . . . caulibus articulatis cefpitofls fubflmplicibus

aphyllis üipîte lignefcente no do.
A. àphylla, caulibus numerofis cefpitolis fimpliciffimis

articulatis bafi floriferis articulis emarginatis. Linn.

ed. Willd. î. p. ijiS- Pall. it. i. app, n. 109. LK.

Occurrit rarius in deferti transwolgenlis collibus aii=

dis c retac eis. Arb.

O b f. Nimis affmis antecedenti caule articulato et

ftormxt fabrica fltuque; fed humilis vix digitalis

et caules aimotinos numerofos ex hybernaculo

lignefcente protrudens
,
plerumque flmplices in»

terdum tamen uno aîteroue ramo inftructos
,
fere

ex omnium articuiorum apicibus florifères. Color

herbae glaucus» An varietas praecedentis exloco

siataii arido?

rida. 5. A. caule articulato ramofo, articulis elongatis;

mifleationibus omnibus foliisque connato-vagi-

nantibus muticis oppofitis.

Crescit in collibus aridis Armeniae Iberlcae, Terfus

Cyrum fluuium. Ann

.

. Planta femipedaîis pedaïisque ramis elongatl®

diffuiïs articulatis. Articuli eîongati, apice vtrin.»

que in folium carnofum obtufuzn breue productif

c-ujus fmus, videlicet ipfius articuli apex flores

fouet, omnino xt in praecedentibus. Galycina

foliola onmia apice appendiculata
,
appendicibus

amplis eleganter rofeis. Germen compreffum.

Semen fpirale membrana yeAifum. Fructifera vel



inter chartas exficcata planta discedlt per arïi-

culos, vti praecedentes. Haec et fequens vtram-

que huius generis tribum coniungunt,

(* * Adfcitiliae : hibracteatae carde aequali
.

)

v.

glomerata, 4* A. foliià carnofis obtufis mucroiiatis floribus

conglomérat is.

Salfola glomerata. Stephan. Manufcr.

Habitat in Sibiriae vlterioris defertis. Ann.

Obi. Planta digitalis ramoliffima dilfufa
,
tota florum

gîomeribus compactis obtecta. Folia caulina fdo

fetiformi terminantur; floralia et bracteae bre-

uiffima. Calicina l’oliola omnîa apice in. appen-

dicem latum teftaceum excrefcunt.

<ôpp ofitiflo ra. 5. A. foliis fubulatis mucronatis floribusque op-

pofitis.

Salfola oppofitifiora. Pall. it. 2, p, 735. app. n. ro3.

t. O,

Chenopodium oppofitifolium: foliis fubulatis oppofi-

tis

,

glomemlis foliofis axillaribus. Linn. ed.

Willd. 1. p. 1307. Linn. fil. fuppî. p. 173.

Habitat in deferto Wolgico Vralenfi. Ann.

O b f. Statura et rami copiofi elongati rigidi Sallolae

Kali. Folia br-euia rigîda exfucca recurua infe-

riore fafciculo axillari. Flores oppofiti ex omnibus

foliorum fuperiorum axiUis. Caljcis foiiola tria

dorfo appendiculata, duo fimplicia. Germen coin-
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prefFum et fpirale; îiinc planta huius ge-

neris.

pinofiffima. 6. A. foliis filiformibus muticis, ramis fpinefcen-

tibus.

Â. foliis fu'bulatîs, fpinis ramofis floriferis. Linn. ed.

Willd. i. p. 1519. Linn. fil. fuppl. p. 173. Vahl

Symb. 1. p. 34. et 3. p. 45 »

A. Echinas: pentandra, calice pentaphyllo
,

foliolis

omnibus dorfo appendicuîatis
;
foliis Cubulatis, ra-

mis CpineCcer. tibus. Maksch. CaCp. p. 152. n. 26.

Salfola Ecliiuus: fru.ti.cofa, glabra, foliis Cubulatis mu-

ticis, fpinis diuaricatis. Billard. Syr. 2. p. 10. t. 5 *

Salfola campborosmoides. Desf. Atl. r. p. 21g.

Salfola mucronata: fruticofa, ramulis mucronatis, fo-

liis Cubulatis inermibus. Forsîc. defcr. 56,

Kali orientale fruticofum Cpinofum camphoratae fo-

liis. TOURNEF. Cor. p. ig.

Habitat in Gaucafi orientaîis et Iberiae collibus apri-

cis ficcis circa Tiflin frequens. Floret Julio, Au-

gufio, femina Octobri perficit. Frut.

Obf. Antherae fiîamentis infra apicem adnatae fila-

meataque apice purpureai Calicina foliola -
nia dorfo appendiculata.

raonandra. 7. A. monandra, foliis teretibus carnofis, ramis

aphyllis.

Salfola monandra : caule herbaceo ramofo carnofo

fubapbyilo,, foliis teretibus carnofis, floribus »
2,0
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nandris. Lin;h. ed. Willd. i„ p. 1315. Paix. it. 3.

p. 724. tab. M. f. x. A. — d.

O b b Flores in hac, vt in fpeciebus primae huias

generis phalangis ad articulorum rameorum api-

ces vagînantes {effiles, fed alterni nec oppoilti.

Calicîna foliola tria dorfo appendiciilata
,
duo an-

gufdifima limpliciora. Haec coniungit Anabafm

curn Poîjcnemo habitu fimili caîicumque appendi-

cibus deficientibus.

P I y n e m m.

Cal. 2”phyîlus. Cor. 2-5- petala caliciformis.

Stam, 1-5- Semen compreflum.

(* Légitima : femine corticato folido .)

aruenfe. . P. triandrum, pentapetaîum
,

foliis fubulatis ma-

cronatis ftrictis,

P, triandrum, foliis fubulatis triquetris, caule diffufo»

Linn. ed. Willd. x. p. 192. Roth. germ. 2. p. 45 »

Schkuhr. bot, n. 6 ï, t. 5 - a. Lamarck, iîiuftr. p. îq 5 »

n, 439- t, 29. Leers. herb. n. 30 Hall. hffi. n„

Crescit paffim in- fierilibus incultis et ad vias, per

omnem Roffiam meridionalem. Floret Julio,

Àugufto, Ann,

7



Stamina breuiffima; antheris fanguineïs. Styli

2 minimi. Semea folidum nigro - nitidura vt in

Chenopodio. Species mox recenfendae adfcitP

tiae coiiueniunt cum hac légitima calyce diphyllo

et corolla fcariofa incluCa; fed différant fiamini-

bus ftylisque elongatis et praefertim femine fpî-

rali membrana vestito. Verbo Tant Anabafes qtio-

ad fructum, Polycnema quoad calycem et -
rollam.

(* * Adfciiitia ; femine fpirali > membrana tecto.)

pp fiti f lium. 2. P. pentandrum, dipetaïum, pubefeens;

foliis femiteretibus obtufis, imis oppolitis.

P. pentandrum, foliis oppofitis carnofis femicylindri-

cis, caule erecto. Linn. ed. Willd.ro p, 193 . La»

illuCiv. n. 44 1 - Pallas iL i. p. 484- n
- 95»

t. E. f> 2.

Anabalis pentandra, calyce diphyllo, foliolis dorfo

aequalibus
; foliis linearibus carnofis obtufis.

Marsch. Cafp. p. 1 54 - app- n. 28*

Chenopodium maritimum fedifoliis teretibus. .
Cent. 1. p. 2 r. t. 3 i. f. r.

Copiofum vbique ad lacus falfos et in deprefiis aqua

marina quandoque inundatis. Floret Julio, Au-

gufto.

Oh féru. Rami foliaque ima tantum oppofita funt vt

in muftis congeaeiibus : faîlit igitur 110men üiuiale.
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Planta tota villis exilibus incurnbentibus glau-

cescit
,

aetate vero
,

fieut plantae halophiiae

quamplurimae purpurafcit.

fcler ofpermum. 3 - P* pentandrum, pentapetaium, glabrum;

foliis femiteretibus raucronatis
;

fmctibus indu»

ratis.

P„ diandrum
,

foiiis teretibus carnoiïs
,

cauîe erecto

ramofo. Linn. ed. Wilid. i. p, 192 , Pall, it. 5* P* 727*

app. n. 84 - t. M. f. 2

Kali humiie, foiiis ftrictiffimis iongis. . Cent. 5.

p. 50 - t. 58.

Habitat in defertis falfugineis Wolgicis atque Cuma-

no, congeneribus rarius. Ann,

O b féru. Diandrum, tetrapetalum facit ill. Pallas

loc. cit. ego pentandrum pentapetaium conflanter

vidi.

maiacophyllum. 4 * P. pentandrum, pentapetaium, pilofum,

foiiis femiteretibus obtulis; fiorum capiteliis cla-

uatis axillaribus peduncuîatis.

Kali humiie, caule gracili foiiis craffiffimis veffito,. Cent. 1. p. 11. t, 17. f. 2,

In Àrmenia iberica, ad Cyrum fiuuium pygmaeum

iegit amiciff. Steven : fpecimina maiora verfus

Cyri oftia quondum ab illuft. Hablizl lecta corn-

municauit ili. Pallas. Ann,

O b fer u. Accedit habitu ad Salfolam cralîam, om-

nium maxime carnofum. caulis foliorumque
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eiongati fparfi in feniore euanefcunt. Ex foïiorura

Fuperiorum axillis nafcuntur florurn capitula pe-

dunculata clauata, bafi foliis nommllis reflexis

inuolucrata, Mefembryanthemi florem claufum

baud inique referentia. Flores in quouis glome-

rulo 3. ad 5 “ Petala longa, acuta, fcariofa.

. brachiatum. 5 - P» Triandrum,pentapetalum, pube'fcens; ramifica

îionibus, foliisque femiteretibus omnibus oppofitis.

P. Brachiatum? Pallas.

Abundat in fterilibus laïus et fubfalfis Tauriae et ad

Caucafum. Floret Autumno. Ann.

Obferu. Folia longa, etiarn floralia omnia, ficut

rami eiongati oppolita. Statura P. fclerofpermi.

falfurn, . P. Triandrum, tripe taliun, villoCum
,

foliis filiformi-

bus
,

ramis virgatis.

P. Triandrum, foliis filiformîbus carnofis vaginantibus,

cauie difïufo. Linn. ed. Willd. 1. p. 192.

P. Triandrum. Pall. it. 1. p. 483 * append. 11. 95. t. D.

f. 2. et t. E. f, 1. Lâmarck illuftr. n. 43q- ./3 (fub. P»

aruenli.)

Ànabaiis triandra: calyce 3-phyîîo, foîioîis dorfo ae-

quaîibus; foliis lineari-fubulatis recuruis Marsch.

Cafp. p. 154. app. n. 27.

Gamphorata cauîibus diftortis ramofis, foliis longifïl-

mis. Gmel. 3 ib. 5* p- t. 23. f. 1. icon plantae

morbofae.

Perfrequens in Imperii Rutheni campis meridionali-

bus falfis et fubfalüs. Floret Julio, Augufto. Ann.



. 7 . P. Monandrum, tripelalum, pubeCcens; foliis

fubulatis, ramis elongatis; ramulis floribusque

confertis.

Po Monandrum foli is linearibus acutis, caule erecto.

Linn. ed. Willd. 1. p. iga, Pall. it. 1. p. 483* app«

n. gf t. D. f. 1 .

Occurrk in deferto Wolgico- Vralenfi. Ann,

O b Ce ru. Planta circiter pedalis; ramis

elongatis alternis, fiiicto habitu adfcendentibus,

ab irao ad fummum ramulis breuibus, foliis fl ri-

busqué veflitis. Folia fubulata breuia.

juniperinum. 8 - P- pentandrum, pentapetalum, foliis fubula-

tis pungentibus imbricatis, caule fuffruticofo ramo-

fiiïimo diffufo.

In Sibe.ria vlteriore legit Sievers. F rut,

Obf. Habitus peculiaris. Suffrutex vix dodrantalis,

ramiflcationibus confertis denfe cefpitans. Ramuli

to;i foliis crebris breuibus rigidis apice patulis

Eticae adinftar obtecti. Flores verfus ramorum

apices inter folia feffiles.
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Dêfcription de dix Infectes de la PiuJJie

méridionale

par

Chrétien Steven,

Les infectes de la Ruffie ont été plus négligés par les

Naturalises que les autres claffe.s d’ammaux
;

la cauf'e en efl

apparemment dans leur petiteffe, qui les rend plus difficiles à

obferver, et comme le nombre des naturalises a été jusqu’à

cette heure trop petit pour exploiter toutes les branches

de cette vafte fcience
,

leurs premiers travaux fe font di-

rigés principalement vers celles qui méritoient le plus leur

attention. Cependant le célèbre Pallas a décrit un nombre

conüdérabîe d’infectes, mais ouvrage eft très rare, fes dé-

fcriptions font trop courtes pour les diftinguer parfaitement de

celles des espèces approchantes ; enfin les figures qu’il en

donne font pour la plupart peu infîructives
; d’ailleurs Monfieur

Pallas n’a communiqué presqu" aucune de fes découvertes aux

naturalises etrangers; Voila pourquoi on n’en rencontre que

fort peu dans les fydénies d’infectes.



Le Journal cle Lefechine contient auffi la défcriptîon

de plufieurs infectes : mais comme fa critique n’eft pas allez

fure et que fes figures font mauvaifes; LEntomoiogie y a peu.

gagné. C’eft Monfieur Bqeber qui îe premier a découvert les

tréfors entomoîogiquès de la Ruffie. Les ouvrages d’ Espeh et

de Fabricius contiennent beaucoup d’infectes de la Ruffie, qui

leur ont été communiqués par lui. Le Baron Marchall de Bie~

berstein, auffi grand connoiffieur en infectes qu’en plantes, a rap-

porté de les voyages, des infectes fort curieux, qui ornent ac-

tuellement plufieurs cabinets de l’Europe. Cependant tout ce

qui a pu être connu jusqu’à préfent, n’eft qu’une petite partie

de ce que renferment les vaftes ftepes de la Rufiie, et les énor-

mes montagnes du Caucafe. Le féjour de quelques années

dans les environs du Caucafe m’a donné occafion de retrouver

plufieurs infectes décrit précédemment par Parlas ;
et de dé-

couvrir une quantité d’espèces entièrement inconnues aux na-

turalifies. En voici quelques unes, entre -autres un genre nouveau

et très diftinct de Coléoptères.
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De cas 1 nfectorum Roffîae auftralis

nondum de/criptorum.

ic Clytra iimbata,

Tab. XI %, Ï.

Differentia fpecifica: yiridisj nitems
,

elytrorum margine

flauo.

DeTcriptio: Capiif viridi-aeneum fronts perpencliculari fub-

tililîlme punctatum. Gs piceum paîpis flauis. Àntennae

filiformes ferra tae thorace breuiores, articulo primo ae-

neo, 2° 5° 4° flauis, reîiquis nigrie, vltimo ouato acuta.

Oculi diflantes nigri.

Thorax conuexus marginatus viridis nitens, ïongîtu-

dine dupîo latior margine poftico eleuato
7

fub

lente punctatus punctis excauatis.

Scuteîlam trîangulam viride.

Elytra thoraci concoloria, irregulariter punctata, mar-

gine laterali reflexo, et poftico luteis.

Âlae fuliginofae amplae.

Pectus
,
abdomen et pedes tSioraci concoloria.

Tard articulis tribus, vltimo obeordato, cuius me-

dio vnguis bilidus infertus.
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Longitudo linearum 4; latitude lin. 2 ,

Habitat primo in vlino, pruno, crataego etc. folia

iuniora depascens.

2, Copris leucoftigma Mâeschallil

Tab.X. fig. a.

Diagnofis: occipite cormito, ater
3
elytrorum macula magna

media lobata alba,

Defcriptio: Caput congenerum décliné, clypeo rotundato, apice

fubemarginato reflexo. In medio clypeo maris iinea ele-

vata arcuata vaïde obfoleta
,

occiput in fpinam nutan-

tem protenfum. Caput feminae muticum, clypei Iinea

magis eleuata. Antennae trilamellatae.

Thorax rotundatus, antice excitas, ater, fubtiliffime

punctatus. Scutellum nullum.

Elytra thorace longiora fed paullo laîiora, atra,

fmgulo macula media alba irreguiariter angulata et

Imuata, futuram non attingente. Apex eîytri e

cupreo lutescit.

Alae hyalinae margine exteriore nigro, Totum

fubtus atrum nitidum piîis ferrugineis pubefcens.

Pedes breues vaiidi tibiis anticis îridentatis pofiici-9

et mediis vno tantum dente praediîï.c e Tarfi tenu-

iffimi quinque- articulât!, vngue bifido.

Statura et magnitude Copris furcati. Longitudo îinear, 3»

laîitudo corporis lin. su

\
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Habitat ia Rmo equino cire a Tambov et Sareptam

rari filmus.

3. Hifter biguttatus»

DiagnoTis: ater, elytris oblique ftriatis, puncto elytrorum me

dio luteo.

Defcriptio: Gap ut congenerum, thorace receptum, deflexum.

Thorax longitudine duplo latior, antice pro capite ex

cifus
,
ater, difeo niiidiflimo, margine opaco, po-

fiico tenuiffime
f

iateralibus vero îate punctatis;

pilisque breuiffimis rufefeentibus ciliatus. In fm-

gulo angulo vbi défiait marge punctatus, punctum

minutum excauatum.

Scutelium minutiffimum nigrum.

Ely tra antice (nec poltice) thoracis latit.udine et duplo

fere iongiora, abdomine tamen multo breuiora atro-

aenea nitidiflima, pofiiee late punctata, puncto

vnico iuxta futuram parum maiore. Vertus angu*

lum externum anteriorem lineae quinque oblique

exaratae, medium elytri haud attingentes, inîerfti-

tio inter ftriam fecundam et tertiam ruguiofo
; ftria

quàrta puncto majuscule excauato. Stria futuralis,

fûbtiliffîma, integra. In medio fere eîytro lub finis

internis guttuîa intenfe lutea.

Pectus, abdomen et pedesj nigra, nitida
?

tarfis

folis piceis.

Magnitudo et ftatura îiifieris femipunctati.

Habitat rariffimus in fimo equino Rofliae auftralis.
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Gara b us a i ti s.

Tab. X. %. 3»

Diagnofis: aîatus, ater, capite thoraceque obfure violaceis, ely-

tris opacis obtulls, apice verfus marginem punctis tri-

plici ferle impreffis.'

Defcriptio: Caput latum, obtufum, glaberrimum, violaceo ni-

grum, nitidum, palpis obfcure piceis, oculis antennisque

ni gris
,
barum articulo primo rufo.

Thorax violaceus vel obfcure coeruleus vel aeneus,

nitidiffimus, quadratus, capite duplo latior, margine

antico pro capite exciso, îateralibus nonnihil ro-

tundaiis. Linea longitudinalis et foueoîae pofticae

ordinariae vaîde obfoletae vel plane nullae, fed

lotus discus thoracis fubtiliter rugulofus et poftice

crebre punctulatus.

S ente Hum minutum
,
triangulare

,
nïgrum

,
nitidum»

Elytra thorace arcte iuncta illoque non bah fed

in medio paullo latiora, apice obtufiffima, abdo-

mine paullo breuiora; atra, opaca, Itriata, ftriis veï

fub lente laeuibys. în ftria fecunda venus apicem

punctum vnicum impreffum; in ipfo apice int&r

Itrias quartam et quintam, vnum ^ vel dua, rarias

tria vel omnino nulla, inter 6 . et 7 . tria vel qua-

tuor; tota dénique ftria g. punctata.

Alae flauefcentes.

Totum corpus fubtus cum pedibus nigrum nitidum,

Femora pilofa» Tibiae anticae excifae.



Magnitude) Carabi coerulefcentis, a quo plmimis notis

difî'ert.

Variât rarins eljtrîs nitentibus vel abdomine obfcure

piceo.

Habitat in putridis Ivislariae et aliis loch verfus mare

Cafpium fi lis.

5 » Anthicus e î

e

2 a 11 s.

Diagnofis: ater eljtrîs fasciis duabus argenteis.

Defcriptio: ftatura et habitus omnino Ànthici antherini.

Cap ut et Thorax nigra, immaculata, fericeo nitentia.

Antennae rufae.

Scutellum minutiffimum nigrum.

Elytra nigra, fericeo nitentia, fafciis duabus argenteis,

altéra bafeos communi, altéra verfus apicem, fu>

turam non attingente.

Abdome 11 nigrum cinereo - fubuillofum.

P e cl e s rufefeentes.

Habitat Kislariae, femel ad ignem aduolans.

6 , Onitis Moeris, (Scarabaens Pall.)

Tab. X,

Diagnofis: fcuteîlatus cîypei lineâ media fubcornuta, totûs ater,

pedibus omnibus tarifs inftructis.

Defcriptio: Caput fere fexanguîare apice trvmcaturn margine

refiexo. Clypeus linea transuerfa, abbreuiata
,
fubcornuta,

vnde duae decurruni lineolae ad angulos poliicos, aliae-

que duae arl medium laterum anteriorum, in quatuor



plana, dûiifus
,
quorum pofticum trapezîforme, mterdum

tuberculo minutiiïimo notatu-m
;

îateralia rhomboidea.

obliqua, anticum denique fubfexangulare
s
décliné^ in. me-

dio lineola breui eleuata transu.
Thorax ater, punctatiffimus

,
deprefTus

,
fubellipîicus,

antice rotunde excifus angulis productis, poilice

fmuatus, marginibus lateralibus crenatis. Foueola

vtrinque impreffa iuxta fcutellum, alteraque ad

medium marginem externum.

S c ut e 11 um magnum cordatum atrum.

Elytra thorace anguftiora fed dimidio iongiora, fub-

rhomboidea, angulis baleos et apicis externis valde

prominulis, margine externo antice finuata, atra

opaca, fi riis feptem bafi et apice, profunde exa-

ratis, duc leu.iffimis
,

interfiitiis punctis eleuatis

exaCperatis. Sutura, praefertim pofiice prominens,

et iuxta illam rugulae plurimae transuerfae.

Alae ainplae fuligiuofae.

Subtus totum corpus atrum
,
punctatum. Lamina ani

magna triangula.

Pedes nigri; "'am te ri res femoribus breuibus com-

profils, tibm> margine externo 4-dentatis, interno

apice in fpinam. producto; tarfis tenuiffimis 5 * arti-

culais, vngue bifide. Medii femoribus, fubouaîis

eomprefiis, tibiis triangulis, fpinofis, ciliatis; pofiici

mediis paullo longioie, caeterum fimiles»

Magnitudo et fiatura On. Menalcae fed anguliior. Lon-

gitudo totius animalis 7 1/2 Hn. Thoracis 2 yh lin.



El ytri 4^. Latitudo thoracis lin. 5- Elytrorum ian-

ctorum lin. 4 \fn

Femina differt a mare fupra defcripto, clypeo emargï-

nato, îinea mediae tuberculo minore
,
pedibus an-

ticis panllo longioribus horumque tarifs nullis*

Habitat in fimo equino ad fl. Terek. minus frequens»

Differt ab On. Clinia Fabr. cîypei 11ruetara
}
thorace

immacülato
,

tarfisque pedum anteriorum. Pal»

bAsn deferiptio breuis, figura peffima.

7. Onîtis Damoetas.

DiagnoTis: exfcutellaîus
,
lotus ater, cîypeo fubcornuto, tarfis

anticis nullis.

Deferiptio: Cap ut praecedentis fed clypeus acutiusculus,,

apice reflexo
,

hirfutus. Tuberculum in medio plani po-

ftici, linea vero media ïaeuis; plani anterioris iineola

prominens»

Thorax omnino On. Menaïcae, ater, punctatus, punctis

eleuatls, conuexus, antice excifus, angulis produ-

ctif
,

marginibus exterioribus rotundatis ciliatis
;

poüice yerfus fcutellum productus, lineolis dua-

bus impreffis. Ad medium marginem extenmm

quoque foueola excauata. Scutelium, milium.

Eîy tr a thorace anguftiora
,

fubtiliffime ftriata, interie-

ctis punctis pluiimis impreffis
f

rugulioque vetfus



futuram
,

quae pore medium in tuberculum ele=

tiata, valde prominet.

Alae lutefcentes.

Subms totum corpus hirCutum.

Femora autica breuia ciliata, tibiae quadridentatae

apice. Tarfi nulli. Gaeteii peaes vt. in On.

Moeri, hifpidi.

Maenitudo et ftatura indiuiduorum maiorum On. Me-
e)

nalcae.

F e mina differt ftatura maiore, clypeo obtufo linea

îransuerfa nec piano poftico cornuta, linea antica

obfoleta
;

t h*c^r ace la tiore; p e d u m anteriorum

femoribus longioribus ciliatis, tibiis longiffimis mi-

rum in modum tortis; bafa nempe concauis, de in

conuexis, incuruis, margine interiore vndulato apice

in vnguem defmente; externo quadridentato. In

fuperficie fupeiiore lineolae duae longitudinales,

vna vsque ad apicem producta, altéra dentem

tantummodo primum attingena. Tard nulli.

Habitat in fimo equino, freque.ns primo vere circa op-

pidum Gecrgiefsk; nec ad fluu. Terek mihi vifus.

Surama aiCnitas On. Sphingis; fed Idc maior, differt

colore in piceum vergente, clypei linea antica ab

apice remota, tibiis anticis haud vndulatis fed

fimpliciter incuruis acumicatis. Ab On. Van-

delli differt nofter, ftatura maiore
,
clypeo aliig-

que notis.



— 5
g. Onitis Amyntas.. X. fî

.Di a g n fis: fcutellatus clyp'eo cornuto, niger, thoracis margine

late flauo, elyt is grifeo - nigroque variis.

Defcriptio: Cap ut Ou. Moeris, cornu tamen mains rnargo-

cpie pofticus prominentior
; faepe in clypei planis antico

et lateralibus maculae fSauae.

Thorax longitudine duplo fere latior
?

fnbellipticus,

margine ilnuato, dorfo planus, nigro aeneus, pun-

ctatus et rugofus, lineolisque duabus iuxta fcutel-

lum impreffis; antice et lateribu.s defîexus, flattas,

impunctatus; foueola vertus marginem in media

flauedine excauata nigro-aenea.

Scutellum remoto thorace confpicuum nigro-aeneurm

Elytra hructura i [lis On. Moeris fimiilima, flauo nigro-

que varia.

P e c t s et a b d m atra
,
hirfuta

,
interclam macula

vu a alteraue flaua ad bafm femorum.

Pedes oinnino On. Moeris, cui toto habita et ftatura

fimillimus, fed tarh tenuiores.

Femina maiôr, clypei piano antico toto flauo. tuber-

culo minore; pedibus anticis elongatis, tarfis nullis.

Habitat in hercore bouino rarus, femina rariffirna. Circa

oppidumCo^acorum Naur et ïvisîariae lectus.

Dîdert ab On. Appelle thoracis pedumque colore ob-

fcuriore, elytrorum punctis haud in h ria s difpofitis,

locoque natali; ab On. Clin i a elytris varil.s tarhsque;

ah Ou Lopho thoracis margine flauo.
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q. Bracliinus thermarum.

ibusque

ferrugineis
,
elytris maculis daabas transuerffs ffauis.

D e fc rip t i : Caput nigrum, fubtus, palpis, antermisque ferru-

gineiso

Thorax congenerum, ferrugineus
,

fupra inter duas

lineoîas prominentes profunde canaliculatus.

ScutelîuKi ferrugineum.

Elytra deprefla, margine exteriore anguïata, p office

îruncata, ciliata, abdomine breuiôra, nigra, antiee

futuraque ferruginea,, maculisque daabas transuer-

lis flauentibus
,

quarum vna ante, altéra pone

- medium,,

Âiae ffauescentes. Abdomen nigrum, Ped-es fer»

ruginei.

Magnitudo vix dimidia C. crepitantis.

Habitat rariffimus ad thermas Conftantino-montanas in

promontorio Caucaff boreali, iub fragminib'us cal-

careis, primo vere.

Proximus Br, hiffrioni a quo tamen dinerfus videtur,

io, Steropes caspius,

Tab„ X. fig.

Character generis: Palpi quatuor maequales fecuriformes,

Maxilla vnidentata. Ante

n

articulis tribus vltimis

longiffimis,

Diagnofis: niger, tnorace, elytrormn baff et futura pëd
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Defcriptio: Gap ut perpendiculare, orbicuîatum, nigrum, pu»

befcens, ore antennisque teftaceis. Palpi quatuor inae-

quales, anteriores tripîo longiores 4- articulati, articu-

le bafeos minute adbaerenti maxillae dorfo
,
fecundo

elongato cunciformi, tertio nonnihil breuiore obcomco
p

quarto (ecuriformi reliquis maiore
;

poftîci breuiffimî

labri medio adnati, triarticulati, filiformes, articulo vltimo

oblique trimeato fubfecuriformi. Mandibula valida cor-

nea, arcuata, edentula, apice acuta, integra. Maxilla
mernbranacea, obtufa, vnidentata. Labium membrana-

ceum, hyalinum, apice latius, truncatum. Antennae Ion-

gitudiue elytrorum, articulo primo obeonico, a°-<S
0 fubae-

qualibus, moniliformibus, primo tn'plo minoribus, 9
0

io° et

h 9 longilfimis, fubaequalibus
,

filiformibus.

Thorax magnitudine capitis, pubescens, teftaceus, fub-

rotundus, pone bafi.11 anguftior, parum conuexas.

S t e 1 î m fubrotundum.
Elytra thorace dupîo latiora et plus quam tripîo Ion-

giora, liaearia, pubescentia, teftacea, puncto verfus

bafm holofericeo nigro
,
quod tamen in£

caeterum fimillirna, deefh

Pectus ferrugineum, punctatum. Abdomen fuscum.

Pedes teftacei. Fermera haud clauata; Tard 4 -articu-

. lati.

Habitat Kisîariae et verfus mare Cafpium in quisquiliis

minus frequens, noctu faepe ignî aduolans.

Genus Antbico proximum, a quo antennarum ftructura

differt.
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Expérience et analyfe chymique de la

Turquoife

lue h la Société des Naturalijies le i5 du mois de Janviey

par

J. F. J O H N.

1\ous n’avons peut-être aucun corps, qui ait plus ex-

cité l’attention des Naturalises, que la Turquoife. Les plus an-

ciens hiftoriens parodient en avoir eu comioifTance. Un pas-

fage, tiré de Pline, prouve que notre Turquoife étoit connue

et décrite, du temps de cet auteur, fous le nom de Calais, car

il dit *) en parlant des pierres précieufes vertes: Calais vi-

ride p a 1 1 e n s. N a fc i t u p ft a u e r fa ï n d i a e a p u d i n co-

las Caucali mon tis P b i a s a c A s d a 1 3i a s amplitudine

confpicua, fed fiftulofa ac fordium pi en a. Sincerior,

m u 1 1 praeftantiorqire in Carma ni a. Vtrobique in

rupibus i nu iis et geîidis, ocuîi figura extube r a ns,

leuiterque adhaerens, n e c v £ agnata pétris, fed v î

*) Hiftoria natur. Libr.. cap.. Bafil. i535= fol. p- 663 .
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© fi ta. En frite on rendant compte cle la manière de fe

procurer ce minéral, il ajoute: Optirnus color Smaragdi:
v t tamen apparet ex a 1 i e n e il

,
quod p 1 a c e a n t. I rt-

duTae decorantur auro, a nr unique nullae magis dé-

cent. Dans un autre paflage, Pline compare cette pierre à

Ion Saphir *) en difant**): Calais Saphirum imitatur, can-

didior et litorofo mari fimilis.

Quellequ’ancienne que Toit la connoiffance, que nous

avons de la Turquoife, cependant, autant que je fâche, fes

propriétés fous le rapport chimique font entièrement inconnues;

et le Géognoftes, les Oryctognoftes et le Chymiftes font encore

loin d’etre d’accord pour éclaircir le doute et féparer le vrai

du faux dans cette queftion. Quelques Naturaliftes confclèrent

la Turquoife frmplement comme un os pétrifié d’un animal

(une dent de poiflon), d’autres l’envifagent comme un minéral,

d’autres encore, et furtout Reaumur, la tiennent pour une pro-

duction artificielle. Ce dernier croit donner plus de poids à

fon opinion par Faffurance, d’avoir converti des os fofffles en

Turquoifes.

Dans le fyftéme minéralogique, en croit devoir îa ran-

ger tantôt dans le genre du jafpe, tantôt dans celui de l’opale

et de la Chryfoprase ;
ou dans l’ordre du fer ou du cuivre. II y

en a même, qui perdent, qu’on doit l’exclure de la collection

ryc t gn fti qu e

.

Les explications, que avciî données jusqu’à préfent

®) Qui probablement n’eft pas le même minéral que celui que nous corn-

îioiffons fous ce nom. —
**) Kiftoria natur. Libr. XXXVII. cap. X. «ad. ed. p. 666.
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de cette iùbftance; et le peu de rapport* que j’ai trouvé entre

mes obfervations et ces explications, m’ont porté a ctoire, que

ce corps ’ é toit pas encore parfaitement connu, ce qui m’a

engagé à l’obferver avec plus d’attention et de foin.

C’eft le refultat de mes expériences (tue je viens fou-

mettre au jugement de la Société.

Gomme j’ai eu occafion de voir nombre de Turquoifes,

que je m’étois affuré, avoir été tirées du feiu delà terre, je me
convainquis bientôt, que fous le nom de Turquoifes il fe trouve

deux fubüances tout à fait différentes, qui fous le rapport mi-

néralogique n’ont rien de commun que la couleur» Les unes

ont évidemment le tiffu des os foffiles; elles confident en piè-

ces longues Couvent carrées, formant pluüeurs couches, d’autres

f’éloignent beaucoup de cette forme.

A. Caractères extérieurs.

Sa couleur eft tantôt d’un ver de gris, tantôt d’un ver

de pomme, d’un vert piftache et d”un vert céladon
;
fes couleurs

font ou pâles ou foncées.

j’en pofiède quelques échantillons, où elle fe trouve

veinée dans une argile violette brunâtre, d’autres ou elle eft

difféminée. Ordinairement ces Turquoifes forment des grains

irréguliers de la groffeur d’un pois, jusqu’à celle d’une noifette

;

quelquefois elles ont une forme extérieure réniforme *).

fextérieur la Turquoife eft matte, quelquefois très-

brillante.

*) Dans le Muteum de DbvnnoFF iî fe trouve une Turquoife de la

grandeur de 2,22g grains. Voyez Muféum « D â&i d l’F décrit par

G. Fischer Vol. 2 . p. 15. no. 19. 1 .



La efifinme; les fragm&ns font translucides aux

bords. Elle eft dure, rayant le verre y
facile à caffer; froide

au toucher; elle happe très -peu à la langue; eft médiocrement

péfante. J'ai trouvé fa pefanteur fpécifique 5°oos taillée, elle

prend un beau poli; jettée dans des acides foibles, fa couleur

devient plus vive.

Elle fe trouve à Vifapour et dans le Korafan,, G’eft la

Turquoife que j’ai foumife à une analyfe exacte,

. E f a i s préliminaires,

a) Ce minéral pulvërifé avec de l’eau dans un mortier de verre,

augmente de 0,03 de fon poids. Sa pouffière eft d’un

gris, virant à peine fur le vert.

b) La pouffière de la Turquoife eft attaquée trè.s facilement,

fans effervefcence
,
par les acides nitriques, muriatiques

et fulfunques» Après trois quarts - d’heure d’ébullition,

l’action des acides paroit être, épuisée
,

et il refite au

fond du vafe
,
une pouffière plus ou moins colorée

brun violet, qui, cuite avec de la potaffe, et digérée avec

un acide, ne laiffe qu’un rélidu d’un petit volume, con-

fiftant en filice et répondant à celle que le minéral a reçu

par le mortier;

c) Les Pi affilâtes précipitent la diffiolution nitrique de îa Tur-

qnelfe en vert. La diffiolution alcoolique de noix de

galle occafionne un précipité violet. Le premier pré-

cipité obtient fa couleur verte par le fer, qui elt pré-

cipité en bleu, et le cuivre dont le précipité elt: brun.

d) Un fer poli
,

plongé dans la, diffiolution
,

précipite du

cuivre.



e) La même diffolution purgée de cuivre, et décompofée par

l’ammoniaque, paroit Fans couleur; ce qui prouve l’ah-

fence du nickel.

1) Le carbonate et l’oxaîate de potaffe combinés avec la li-

queur reliée, n'opèrent point d’altération,

g) Lorsqu’on cuit la dilTolution nitrique de la TurquoiFe avec

un excès de potalTe cauftique, il te fépare un oxide

brun cou liftant en oxide de cuivre, et oxide de fer,

b) La leflive alkalique de g) Faturée par un acide
,

et décom-

poFé par du carbonate de potalTe, fournit un précipité

très volumineux, qui, après avoir été l'éparé par la Filtra-

tion
,

difout dans l’acide FulTurique et combiné avec un

peu de potalTe, donne par la cryftalliTation un alun pur.

i) Une diffolution de fulfate de Fonde, melée avec la liqueur

nitrique de la TurquoiFe, occafionne un précipité trop

peu abondant, pour qu’on puille l’analyfer; mais il pa-

roit être du Fulfate de plomb. —
k) Le muriate de fonde n’altère pas cette diffolution,

l) Quoique je me fiiffe convaincu, par le moyen de l’acide

fulfurique de Fabfence de l’acide fluorique dans la T u-r-

quoife
, ]

entrepri^ encore l’effai fuivant- Je Fis bouillir

une quantité de TurquoiFe en poudre avec de la potaffe;

je faturai la malle Fèche, après l’avoir délayée dans l’eau,

par l’acide nitrique
,

et y ajoutai une quantité fuffifante

d’eau de chaux; mais la liqueur ne s’altéra pas.

m) Calcinée légèrement dans un creufet pendant une heure, la

TurquoiFe perde o, de poids fans altérer fa couleur; Fou-

mile au feu, le plus violent, la couleur devient brune,

fans oulelle fe fondit.



n) Traitée au chalumeau fur le charbon, elle donne à la flam-

me une très belle couleur verte, et fans fe fondre, elle

change fa couleur primitive en brun, violet et vert, dont

l'intérieur eft jafpéo

Traité avec du Borax, elle donne un verre claire, dia-

phane, qui, tant qu’il eft chaud, a une couleur verte- céladon, et

qui, à mefure qu’il fe refroidit, devient vert d’émeraude; mais

après le refroidiffement cette couleur fe convertit en bien de

ciel. Dans l’intérieur du verre on trouve un grain métallique

de cuivre.

Elle fe comporte de même avec le fel microcosmique*

Après avoir fait ces effais préliminaires fur la Turquoife, et re-

connu la qualité de parties conftituantes, j’en ai entrepris-
lyfe quantitative de la manière fuivante.

C, A n a 1 y Fe exacte™

a) Deux cent parties de ce minéral en poudre fine, ont été

mêlées avec dix fois leur poids d’acide nitrique et fou-

rni fes à l’ébullition pendant une heure; le mélangé, étendu

d’eau et filtré, a laiffé fur le filtre une pouffière grise bru-

nâtre. Après l’avoir lavée et fechée, je la réfervai pour

d’autres expériences. —
b) La diffolution nitrique évaporée à ficcité , et fon réfidu re-

diffout dans de l’eau, a laiffé environ une partie de illice,

La diffolution a été partagée en deux parties.

g) Un fer poli, plongé dans l’une de ces parties, a précipité en

forme dendritique trois grains et demi de cuivre.

<d) La diffolution purgée de cuivre a été cuite avec un excès

de potaffe caultique. Après avoir lavé et feclié le préci-
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pi té, qui en refulta, j’obtins de l’oxide de fer, qui con-

teuoit une trace d’argile.

e) La leffive reftée de d) ayant été faturée par l’acide nitrique,

a été déccmpofée par fe oarbonate d’ammoniaque ;
la

terre précipitée par ce moyen a été léparée de la liqueur

par la filtration. Rediffoute dans l’acide fulfurique et

combinée avec un peu de potaffe, j’obtins par l’évapo-

ration et cryftallifation de l’alun tout pur,

f) Après avoir cuit avec un excès de potaffe caufiique Fauîre

moitié de la dilTolutîon ci-deffus mentionnée, il s’en

îépara un précipité, brun. » foncé, qui, lavé et léché, a

été digéré d’acide nitrique pendant une heure.. Il en

relia un grain d’oxide de fer.

g) Ayant faturé d’ammoniaque la liqueur bleue, purgée de fer
?

j’y ai ajouté du Pruffiate de potaffe; il f’y eft fait un

précipité rouge de brique, qui lavé, féché et calciné

peot quatre grains et demi et confiftoit en oxide de

cuivre. Si l’on en excepte la petite quantité de fer, que

j’y trouvai par le Pruffiate de potaffe, le poids véritable

d’oxide de cuivre fera de quatre et un quart, répondant

aux 5 1/2 de cuivre métallique ci-deffus mentionnés.

h) La liqueur, purgée de cuivre ne f’altera ni par l’acide oxa-

lique, ni par le carbonate de potaffe.

i) La leffive alkalique de f) après avoir été faturée d’acide ni-

trique, a été décompofée par le carbonate d’ammonia-

que. La terre précipitée par ce moyen a été féparée de

la liqueur par la nitration. Après avoir été lavée et cal-

cinée, la terre pefoit 70 grains et confiftoit en argile.
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le) Le réfldu refté de a) a été cuit avec de la potafTe caufiique

Le mélange délayé dans l’eau, puis difjfout dans l’acide

nitro -muriatique, évaporé à ficcité et rediffout dans l’eau,

a laifie une poullière, cpii recueillie fur un filtre, lavée

et calcinée, pefoit un grain et demi; c’étoit de la*
qui provenoit de la pulvérifaîion de laTurquoife dans le

mortier.

l ) Ayant enfuite ajouté à la diffoïution nitro - muriatique de

l’ammoniaque caufiique, il fiy efi fait un précipité gela»

tineux, qui recueilli fur le filtre et lavé, a été cuit avec

de la potafTe caufiique. J’obtins de cette manière trois

grains d’oxide de fer.

m) Après avoir laturé par un acide la îeffive alkaîique et l'avoir

décompofé enfuite par le carbonate d’ammoniaque
,

elle

n’a donné que trois grains d’argile toute pure.

m) La liqueur de 1
)
purgée d’argile et de fer, a été faturée par

l’acide nitrique et combinée avec une difiolution de Pruf-

fiate de potaffe. J’obtins 1/4 grain d’oxide de cuivre

Ainfi ioo parties de Turquoife foumifes à l’anaiyfe ont

fourni :

Argile • de

de

i) 70

m) 5 }
73

Oxide de cuivre de

de
g) 405

j

n) 0,25
j

i 4,50

Eau . . . . . 18

Oxide de fer de

de
0 i

3 i

i 4

Plomb et perte 9 • » • o ,50

roo



L’analyfe et les caractères extérieurs de la Turquoife,

que j’ai foumife à l’analyfe chymique
,
prouvent;

î° Qu’elle ne peut être une Odondoliilie
,
va qu’elle ne

contient aucune trace de chaux,

a0 Qu’elle doit être auffi peu comptée dans les genres dont

j’ai parlé plus liant ; mais bien dans l’ordre de l’argile, et cela

avec autant de raifon que la Topaze et le Saphir,

3° Que la couleur tire fon origine du cuivre et du

fer *),

Quand à la fécondé efpèce de Turquoife, dont j’ai fait

mention plus haut, et qui a le tiffu des os folliles, je n’ai point

eu d’occafion de m’en procurer pour l’anaîyfer. Mais la forme

extérieure laiffe préiumer que les parties confiituantes diffèrent

en qualités de la Turquoife, que j’ai anaîyfée.

J’ajouterai encore une ohfervation fur la Turquoife arti-

ficielle, Pendant que j’ai traité au chalumeau une partie d’une

dent fofllle d’éléphant de couleur blanche, elle prit une cou-

leur verte et reffemhla parfaitement à la Turquoife, Je me

bornerai dans ce moment à communiquer ce fait à la Société,

me propofant de lui rendre compte, fous peu, de cette fub-

ftrnce.

*) La doit fa couleur verte au Nickel, comme le célèbre

roth Fa démontré.



Addition au Mémoire de Mr. le Dr, John
fur la Turquoife orientale.

Il fera fans doute ïntérelTant pour nos lecteurs de trouver ici

les observations de Monfieur Demetbius Agaphi, Directeur des

écoles nationales à Aftracan, faites, pendant îe cours de fes

voyages aux Indes et en Perfe, fur les Turquoifes et leur gis=

fement près de Vifapour dans le Chorafan et communi-

quées dans une lettre du 2 Septembre 1791» à fon Excellence

Mr. le Comte Pierre de Zavadofsxy. Ce rapport conftate les

obfervations de Mr. le Dr. John. Voici fes propres paroles que

'emprunte de la traduction allemande de Mr. Pâlies *):

„Il m’a toujours paru douteux que la Turquoife foit une

dent ou un os d’animal pétrifié; furtout après avoir foigneufe-

ment examiné un morceau de Turquoife dans le cabinet de

Londres, je y ai rien trouvé qui reffemblât à la ftructure et

à la texture d’une dent, ou d’un ©s» Le tems m’à encore for-»

tîfié dans ce doute .
u

*) Etwss von der eîgentlichen Befchaifenheit des orienta-

lifcîien Türkis; Voyez Palla’s Nordifehe Beytràge.

Vr B. (Neueite Nord. Beyîr. J. B.) St. Petersburg imd Leipz. 1795. S

p, 261, .N, XIIÏ



„En revenant des Indes en Rallie par terre, je p allai

par le Chorasajv, non loin de Pichapour, (c’efî ainfi que l’auteur

du rapport écrit le nom de cet endroit) on m’affura, à ma

grande fatisfaction
,
que c’étoifc le feul pays de toute l’Ade, qui

poffède des mines de TurquoiFe. Tenté de voir ces mines, je

mépriFai îe danger d’étre fait eFclave fuirant TuFage du pays,

et je réfolus d’étudier moi-même la manière d'exploiter la

TurquoiFe, pour lever mes doutes et rendre ainfi. un fervioe au.

monde Favant .
u

„Voici mes obfervations Fur ces mines, elles m’ont fatis-

fait et elles Feront peut-être agréables auffi à d’autres Naturali-

ses. Les mines de TurquoiFès F’y trouvent dans des montag-

nes qui ne Font pas très élevées, dont la Furface eft couverte

d’une terre labourable mêlée de Fable, mais qui à cauFe du cli-

mat très chaud ne produit que des brouffaiîles. On n’y trouve

pas d’indices Fures qui y feroient Foupçonner ces pierres précieu-

fes; les habitans cependant tirent quelque Foupçons des cailloux

bruns d’ocre, qui Fe trouvent au pied de ces montagnes, et ta-

chent de les découviir par des fouilles fuperficielles.

“

„J’ai vifité avec beaucoup d’attention plufieurs des mines

déjà découvertes et j’ai trouvé que le gifFement de la TurquoiFe

forme des veines qui parodient f’étendre en tous fens comme

les branches d’un Feul tronc ou comme les bras Fecondaires d’une

rivière, deForte qu’ayant trouvé une petite veine, on n'a qu'à

la pourFuivre pour en découvrir de plus importantes/ 4

„La matrice de la TurquoiFe Fe trouve en couches hori-

zontales (ainfi à la manière des ChryfopraFes. Pàllas) qui ont

depuis une ligne jusqu’à lignes d’epaiffeur; ou elle eft diffé-

minée
j
de Forte qu’on ne rencontre que très rarement un mor_



ceau, qui ait à i/f pouces de longueur et de largeur. Entre

ces couclies qui reçoivent la Turquoife ou en veines, ou dis-

féminée en grains, ou reniforme, fe trouvent auffi. des couches

de la matrice du, meme ép aille ur; mais fans la Turquoife .
u

„On choifît parmi ces veines les morceaux, qui contien-

nent des Turquoifes en maffe et très peu de matrice. On a

beaucoup de peine à trouver parmi bien des morceaux une

Turquoise pur de la grolleur d'un pois; celles qui font auffi

groJXes qu’une noifette font bien rares, et très élitrne es puis-

que le commerce des Turquoifes, avec les Awganes, les Perfes

et autres nations aliatiques eft très grand. £ï

„J’ai eu occafion de choilir parmi les meilleurs afforti-

rnents des Turquoifes de ces mines quelques morceaux de diffé-

rente couleur, dont j’ai l’honneur d’envoyer huit pour -
nalyfe de la matière elle même et de la matrice. *) On y voit

que la-mouleur varie beaucoup clans le même morceau mais

que la Turquoife de la couleur la plus foncée, eft auffi la plus

dure. J’y ai joint auffi deux morceaux polis
,,

un plus petit et

plus pur, et l'autre plus grand
,
pour faire voir que les mor-

ceaux bruts contiennent réellement la matière de Turquoife. “

„Après avoir expofé ces obfervations je vais faire re-

marquer
,

que RÉaumur
,

Wallerius et autres Naturalises

ont déclaré la Turquoife en général pour éîre des dents et

des os pétrifiés
,

dans lesquels iis veulent avoir obfervé la

ftructure des os, oui-même le canal du nerf central, fans

*) Nous n’avons pas connoiffimce que cet envoi ait occafioné une analyfe

quelconque* à l'exception de ces eifais dont parle Parlas. Qr . F.



avoir vu les mines de Turquoifes, et Tans en connoître la

matrice

*

).

„Je puis aiïurer de mon coté, qu’il ne le trouve pas

aînfî. dans la nature, car outre cela on devrait rencontrer dans

les mines de Turquoifes que j’ai vifitées une trace quelconque

d’os ou de dents qui ne feroient pas encore changés, comme

on trouve des coquilles inaltérées dans la pierre calcaire. Mais

là on n’en trouve pas la moindre trace, et les morceaux que

j’ai préfentés, dans lesquels la matière de Turquoife le trouve

ou didéminée en forme de petites goûtes ou de grains ou en

veines minces peuvent convaincre facilement tout le monde,

qu’on n’y peut poins foupçonner une fubftance animale. <c

Mr. le Chevalier de Pallas *) croit d’après quelques es-

fais que la couleur dépend du cuivre et du fer, qui fe trouve

dans la matrice argileufe allez fréquemment, et on voit que

Fanalyfe de Mr. le Dr. John conftate fon opinion.

G. Fischer.

*) L’auteur a tort de croire que Reaumur ait pris les Turquoifes pour des

os pétrifiés fans avoir" obfervé la nature. RÉaumur avoit raifon par rap-

port aux Turquoifes de la France et de l’Europe comme notre auteur

par rapport à celle, de l’Afîe. Si quelqu’un vouloir analyfer ces Tuf1-

quoies fauffes qtie les lapidaires ont fait circuler, et qui font taillées des

malachites rares de Sibérie, qui fe trouvent dures et bleuâtres, n’auroit

il- pas raifon de les déclarer pour des mines de cuivre? Unicuique
fuum ! Note de Pallas. Moniteur le Dr. John a fait l’expérience dan*

la Société des Naturalises, de changer au chalumeau, un morceau de

dent d'Elephant foffil en Turquoife ou en une matière bleuâtre qui

sreffembloit beaucoup à la Turquoife, fi on en excepte la cailure feuille-

tée et la dureté qui elt moindre. G. F.

•**) 1. c. p. z65.



L U A N I M N O G R A P H î A,

élaborât a.

A

Car. Pet. Thunberg.

Tah. aenea XÎL

3yilemata
,

sive fuerint magis naturalia
,

sive raagis

artificiaîia
,
quorum ope non modo facilius , fed & fe-

curius ad veram cujusvis subjecti cognitionem ducimor,

ita semper instituta esse debent, ut characteres Ciassis,

Ordinis & Generis
,
quin & cujusvis speciei

,
quousque

fieri potest
,

facili negotio eruantur
,

in oculos absque

difiicultate cadant, et adeo nexu continuo invicem -
haereant

,
ut faltus bine inde fallaces minime admit-

tant. Nimis itaque commendandi non sunt iîli chara-

cteres, qui a min unis & saepe absconditis partibus de-

sumi soient
,
qui non nisi per destructionem subjecti

explicari atque non nisi summo artifiuo arinatis oiulis

detegi possunt.

Si itaque Systemata artificiaîia filum constituent

Ariadnaeum
,

junioribus imprimis in scientiarum arn-

plissima Palaestra necessarium, perinde non est
,

qualis

fiierit basis
,

coi superstruuntur
;

qualis fuerit me-

thodus ordinandi, qualesque fuerint characteres creati.

Character enim genuinus & eiïentiaîis is femper aesti-

matur, qui unice competat, nec pluribus conveniat vel

convenire possit.

il



i84

Hinc fequitur ,
characterem genericum nunquam

formari debere
,

nisi prius coliatis & examinatis afnni-

bus generibüs
;
nec characterem specificum pries elabo-

rari & détermina ri
,

quam post accuratissime institu-

tum examen omnium detectarum speciemm, sub eodem.

genere militandoxn.

Haec sese ultro mihi obtuîerunt axiomata
,
dum

in animum induxeram , accuratius nosse , examinare &
defcribere pulcherrimum Gênas Infecta Coleoptera in-

ter Lucani, cujus species in omnibus Teiluris nostri*

partibus inventae fuerunt
,

quaeque fexus imprimis

differentia adeo dissimili ludunt , ut characteres fpeci-

iicos eosdem
,

ut rique. sexui proprios , rarius admettant.

In genere omnibus Lucanîs Maudibulcte prae-

loogae funt, femper exfertae, arcuatae feu lunatae; Ion-

gitudine ioaequales, etiam in diverfo fexu
,

rarius ca-

pite breviores, raro ejusdem longitudine, faepius longio-

res nonnunquam îongissimae. Praeterea hae mandibu-

lae aîiis sunt apice fissae seu furcatae aliis dentatae
,

aliis .serratae vel crenulatae, aliis paucioribus licet om-
nino muticae. Corpus faepissime convexum & depres-

siusculum Thorax angulatus. ntennae clavatae
,
clava

iîssili, lamellis tribus usque fenis Caput antice inter

mandibulas declive, acuminatum, acumine truncato, in-

terdum dorfo. criftatum
,

ceterum inerme absque cornu-

bus et spinis
3
quo optime differt aPaffalo, cujus spe-

ciés hue relalàe a celeb. Olivier, scilicet Luc a nus in-

terruptus et Jhiatus minime ad Lucani genus refend

debent. Nota vero optima Lucani consistit in peni~

cilîo colorato exserto
,
ab omni alia oris hirsutie facile

distincto..
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Separatis hisce duabus Passaîi speciebus, reliquae

quae ad meam pervenerunt cognitionem, fpecies Luca-

n ïj numéro funt triginta octo
»
quarum characteres et

descriptiones , ulteriori Illustris Societafcis Litterariae

scrutinio subjectas velim.

Species Luèani funt fequentes, fequentibus notis

ab invicem distingvendae :

* Mandibulis apice furcutis

î. Alces : mandibuîis 4 - iurcatis r - dentatis.

2. Tetraodon : mandibulis 2 - furcatis 4- dentatis.

3. Saïga : mandibulis 2 ~ furcatis 2 - dentatis bidenfci-

cuîatis.

4. Girajfa : mandibulis 2 - furcatis 2 -dentatis laevibus,

pedibus nigris.

5- Femorcttus : mandibulis 2 - furcatis 2 -dentatis lae-

vibus
,
femoribus rubris.

6. Cctpreolus : mandibulis 2 - furcatis I - dentatis dente

bifido
,
fupra bidenticulatis.

7. Taranclus : mandibulis 2 - furcatis l - dentatis apice

basique denticulatis.

g. Elaphus : mandibulis 2 - furcatis 1 - dentatis fupra

multidenticulatis , capite cristato.

g, Cervus : mandibulis 2 - furcatis 1 - dentatis ntrin-

que multidenticulatis
,
capite cristato.

10 . Camelus : mandibulis 2 - furcatis 1 - dentatis multi-
denticuiatis

>
capite thoraceque fpinôfo.



* * Mandibul/s apice simplicibus
,

latere interiori

dentatis.

11. Bison : mandibuîis fimplicibus 6 - dentatis.

12. Carinatus : mandibuîis fimplicibns 3 - dentatis derr

tibus inaequalibus.

13. Lama °, mandibuîis simplicibus 3 - dentatis dentibus

aequalibus.

H- Caraboides : mandibuîis simplicibus 3 -dentatis to-

tus violaceus.

15. Rufipes : mandibuîis simplicibus 3 - dentatis cyaneus

pedibus rubris.

16. Gazella : mandibuîis simplicibus 2 - dentatis mar-
gine elytrorum rufo.

17. Laticollis : mandibuîis simplicibus 2 - dentatis, tho-

race crenato.

ig. Parallelipipedus : mandibuîis simplicibus 2 - denta-

tis
,
thorace integro

,
clava 3 - lameiîata.

IQ. Impressus : mandibuîis simplicibus 2 -dentatis, tho-

race integro punctis 4. impressis
,
clava 5 - la-

niella ta.

20. Bidens r mandibuîis simplicibus 2 - dentatis , thora-

ce inteero
,
clava 6 - îamellata.

21. s °, mandibuîis simplicibus 2 - dentatis, corpo-

re obfcuvo punctato.

2.2. Dama: mandibuîis simplicibus 1 - dentatis depressis,

elytris rubris thorace capiteque nigris.

23. Foveolatus : mandibuîis simplicibus 1 - dentatis de-

pressis, totus rufus, thorace punctis g impressis..
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24 Trigonus : mandibulis simplicibus I - dentatis tri-

gonis , totus mfus.

25. Suturaiis: mandibulis simplicibus 1 -den fat is, supra

rufus
,

îinca media marginibnsque nigris.

26. Cancro'des : mandibulis simplicibus 1 - dentatis
,

elytris pubescentibus.

27. BarbaroJJa : mandibulis simplicibus 1 -dentatis, ater

gîaber subtus ïufopubescens.

28* Rhinocéros: mandibulis simplicibus 1 -dentatis mul-

tidenticulatis
,
ater

,
laevis.

29. Cornutus : mandibulis simplicibus ï - dentatis, ater,

capite cornu tOi

30 Fîceus : mandibulis simplicibus î -dentatis
,

elytris

piceis sulcatis.

31. Capensis : mandibulis simplicibus î - dentatis, ater

cylindricus
,

elytris striatis

3,2. Lunatns 1 mandibulis fbnplicibus 1 - dentatis
,

ater,

depressus
,
elytris ftriatis.

33. Tenebroides : mandibulis- simplicibus 1 - dentatis,

ater
,
elytris punctatis substriatis.

* * * Mandibulis simplicibus ferrai! s ,
absque dente

majori ;

34. Bicolor: mandibulis simplicibus serratis, ater, elytris

rubris.

* * * * Mandibulis simplicibus inermibus :

35. ïnermis : mandibulis inermibus
,

niger
,

elytris sub-

punctatis.

36. Punctatus : mandibulis, inermibus niger, elytris striatis.

i
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37. Mutions: mandibuîis inermibus, lotus rufus.

33. Zébra : mandibuîis inermibus
,

flavescens, linea ma=

culaque trigona elytrorum fnfcis.

DESCRIPTIONES :SPEC1ERUM :

1. L. Alces. Oliv. Ins I. T. 2. f. 3. Illiger. Abbild.

p. 1 . T. I. f. i. 2. Fabrxc. E le ut h. 2. p. 248.

Habitat in India Orientais Mus. D. Dufresne.

Corpus nigrum ,
Luc. Cervo majus.

Caput lateribus sinuatum.

Mandibülae apice dentato - quadrifurcatae cum
dente in medio valido , capitis thoracisque

longitudine
;

in femina caput aequantes.

Clava trilatnellata.

Thoracis latera valde sinuata anguîis subspinosis.

2. L. Tetraodon. Habitat in Italia. Mus. Thune.

Corpus "fuscô* brunneum, tenuissimejmnctatum,

magnitudine L. Cervi feminae
,

pollicare.

Caput subquadratum, eonvexum, antice declive,

turberculo supra oguIos.

Mandibülae trigonae , vix conspicue ptmctatae
,

apice obtufae, bifirrcatae, in medio dente dup-

lici majore duplicique minori armatae
,

long!-

tudine capitis,

Clava sex lamellata.

Thorax convexus uti et Eîytra.

T ya inermia tibiis spinosisc



» L. Saiga: OLiVe Ins. 1 . T. 4, f, 12. Illig. AbbikL
p. 5. T. 1. f 6, Fabklc. Eleuth. 2. p. 249.

Habitat in America meridionali. Mus* Parisiens.

Corpus L. Cervo paulo minus.

Captif et Thorax utrinque spina armata.

Mandibulae bifurcatae in medio bidentatae

,

capitis tboracisque langitudine.

Clava trüamellata».

L. Giraffa: Qliv. ïns„ L T. 5. f. 16. IllïG. Abb,

p. . T. 3. f. L Fabr. Eleutho 2. p. 24S.

Habitat in India Orientais Mus. B . HoLTHUYSEN.

Corpus nigrum
,
magnitudine L, Mlcis.

Capllt in regione oculorum sinuatum,,

Mandibulae apice bifurcatae, ante medium den-

te valide.' armatae cum callo adjacente, prope

basin dente alio valido
;
ceterum laeves, lon-

gitudine capitis tboracisque»

Clam quadrilamellata.

Thorax medio sinuatus angulis spinosis..

Elytra. laevia „ mucronata,.

L. Femoratuso. Qliv» Ins. !.. Tab. 4. f. 12. Illiger.-

Abb, p. 5. Tab. L f. 6. Fabric». Eleut. 2. p. 249.

Habitat in Cajenna» Mus». D. Banks.

Corpus totum nigrum femoribus rufis..

Caput antice
,
Thorax post ice subspinosus.

Mandibulae bifurcatae
,
bidentatae absque dem

ticulis
,

capitis; tboracisque longitudine..



6. L, reo lus. Ollv. I-ns. î. T. ï. f. i. FabRiC,.

Eleuth. 2. p. 24.9.

Habitat in Svecia rarior
?

in Germania et alibi»

Corpus totom fuscum mandibnlis Elytrisqu®

brunneis, laeve, pollicare. Subtus omnia atra

abdomine pubescente. Luc. Cervo nmlto minus.

Caput transversim costa eîevata supra oculos

,

antice declive clypeo emarginato.

Manàibulae trigonae
,

apice bifurcatae ,
dente

in medio lato didymo, antice denticulis duobus,

capite thoraceque paulo breviores.

Ülava quadrilamelîata.

Tborax convexus sulco medio punctisque duobus

obsoletis.

Elytra -convexa
,

laevia.

Femora inermia tibiis fpinosis.

7, L. Tarandus, Tab. Xlî. fig. ï. Habitat ®in India

Oriental!. Mus. Thunb.

Corpus totum Havefcens
,
orichalceo-nitens

,
de-

pressum, pollicare praeter mandibulas pollicares

Caput subquadrangulare , medio parum couve-

xum , antice lunatum
,

fronte declivum ,

supra oculos costatum costa obsoleta.

Mandibulae depressae, basi dilatatae et serratae

denticulis subquinis, apice acutis
,
dente pone

medium et alio ante, inter quem et apicem

serraturae pluiimae; longitudine corporis»

Clava q uad ri J ame 1 lata.
>L



Tborax angulatus, iateribus depressus, sulco me-
dio obsoleto.

Elytra convexa, laevissima, medio costa longi-

tudinal! obsoleta.

Abdomen et Pedes subpubescentes.

Mucro sterni inter par primum pedum.

Femora et Tibiae inermes.

8. L. Elapbus. Oliv. Ins. I. T. 3. f. 7. ÏLLlG. Abb*

p. 2 . T. 2 . f. 2. FABRiC. Eleuth. 2 . p. 249.

Habitat in America boreali, ut in Virginia,

Marylandia et alibi. In pluribus Mus. occurrit.

Corpus totum fusco - brunneum
,
laeve

,
fesqui-

pollicare.

Caput antice declive marginibus posticis vaîde

elevatis,cum fovea medio excisa. Spina fuper

oculos elevata.

Mandibulae trigonae, apice bifurcatae, in medio

dente majori armatae; inter bunc et apicem

ferraturae circiter fex
,

usque octo
;

capite

thoraceque îongiores.

Thorax convexus
,

angulatus.

Elytra convexa
,
laevia , rufo - brunnea.

Femora inermia
,

tibiis fpinosis.

9. L. Ce r vu s. Fabric. Syst. Eleutherat, 2 p. 248.

Habitat in Europa vulgaris
;

larva in ligno

putrefcente quercus et alio° In omni fere

Museo occurrit.

Mas et FemiVi

a

facie et magnitudine vaîde variare

folent, fie ut non modo femina fit mare duplo

minor, verum et mares et feminae occurrant
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pîas d’upîo minores, Ïongitudine ad
quad r

i
pol Iicarem usque, et a latirudine pollici^

dimidii ad' iatitndinem totius poilicfs.

^ Corpus totu.nx brimneO“fiîseum, opacum, laeve.

Cctput transversaux, antice retuso-declive, margi-
ne omni elsvato undulaio

, fuscunn

Clypeus excisas.

Mcmàihulcte trigonae ,, apdce bifurcatae- dente
in medio valido armatae, ante et pone ferraturis.

feu denticulis pluribus
,
ante fcilicet quatuor,,

quinque vel feptem
,

pone tribus usque fep-

tem ; capite tboraeeque longiores.

Clam quadrilamellatav

Thorax transversns
,
convexes, anguîatus ftria

media obfoleta
,

fuse us.

Elytra convexa
,

îaevia
,
brimnea.-

Femora inermia
,
brunnea

,
Tibiis fpinosis»

Ç. Corpus
, Clava, Elytra et Pedes ut in mare £

fubtus totum nignun..

Caput fubquadrangulare, convexo - pîanum, puu~

ctato - feabrum

Mcmàïbulae fubtrigonae
,
punctatae

,
concavae

,t

dente unico in margine fuperiori fesquialtero;

in inferiori armatae
,
capitis ïongitudine..

Thorax tenuissime puuctaîus
,

poftice fulco. ab~

bieviato;

Qbs. l
a

. An haec
,
pro ait fexu comm imiter

habita; veto ht femina Cervi ,
dijudicabunt

metamorphoseos ulteriores obfervationes. Certe

valde quoad ftructuram differre videtur.
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. Maris quoque mandibularum ft rue tara, quoad

numeram denticulorum
,
mirum adeo variât

,

ut et magnitude» corporis ac omnium ejus par-

timn, ut difficile fit dictu, an Lucanus capreo-

lus vere diltincta fit fpecies, vel mera varie tas.

II. L. Bison* Gl iv. Ins. î. T. 3. f. 6. Illige R. Abb.

p. 2. T. 2. f. . Fabric. Eleuth 2. p. 250.

Habitat in America méridional!.

Corpus nïgrum mandibulis, thoracis elytrommque
marginibus

,
pedibuscpie mfis

,
magnitudine

Luc. Cervi.

Mandibulae apice di.vifae dici poffunt, fed latere

interiori multidentatae
;

basi dente majori
;

reliquis circiter fex acutis; capitis thoracisque

Iongitudine.

Hlava quadrilamelîata.

Thorax capite latior cum lineola nigra in*
gine rufo.

Tarsi unguesque nigrL

Ï2- L. Car inatus. Tab. XH. fig. 2 . Lînn. Mus. Re-
gin. p. 34.

Habitat in India Oriental!. Mus Upsal. et Thuns.
Totuvi corpus deprelïum, atrum, glabrum, ma-

gnitudine L. Cervi feminae.

Caput quadranguîare
,
antico margine excisum,

ocu lis complanatum
,
fupra laeve, antice

îate depressum, poitice medio foveola impressa.
Mandibulae basi fupra coltatae, fubtus in medio

dente valido obtuso recurvo armata., apice tri*

dentatae dente intime bifido; Iongitudine capitis.
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lava trilamcllata.

Thorax transverfus
,

angulatus angulo poftico

excifus et fubspinosus
,
fovea intra marginem

impressa , convexus
,

laevis.

Elytra laevissima
,
attenuata

,
acuta.

Femora laevia
,

inermia
,

fovea bafeos ferru-

gineo - tomentosa.

Tibiae fubcylindricae
,
inermes.

Subtus capitis latera punctata ; fternum obtuse

fpinofum inter par primum pedum
5 uti

et abdomen inter par lecundum.

13. L. Lama. Oliv. Ins. I. T. 3. f. 8- Illiger. Abbild.

p>. 3. T. 4 . f. 4. Fabric. Eleuth. 2. p. 250.

Habitat in India Orientais Mus. D. Geoffroy*

Corpus totum nigrum
,

laeve ,
magnitudine L.

Ccvvi feminae majoris.

Mcrndibulae tridentatae dentibus aequalibus

capitis longitudine
,
unguiculares.

C lava trilameilata.

Thorax latere utroque unidentatus.

L. Caraboides. Fabric. Syfi. Eleutber. 2. p. 253

Habitat in Svecia et aliis Europae regionibus.

In omnibus fere collectionibus obvius.

Corpus totum coeruleum ano rufefcente
,

niti-

dum, unguiculare, facie omnino Carabi.

Caput antice declive et bifidum coïta fupra

oculos elevata.
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Mandibulae tridentatae dentibus obfoletis, capite

breviores.

Clava qaadrilamellata.

Thorax transverfus
,
marginatus marginibus la-

teralibus rotundatis, convexus, nitidus, pimctis

duobus impressis.

Jtlytra convexa , vix ftriata.

Fe a antica basi puncto flavcicenti - tomen-
toso ; omnia inermia uti et tibiae.

Obs. Femina fïmilis, dimidio minor, antennarum
clava tantum trilamellata»

15» F. Rufipes. Fabric. Syst Eleutb. 2. p. 2^3.

Habitat in Svecia
,
Germania et alibi , rarior.

Corpus totum nitens
, fupra cyaneum

,
fubtus

rufum
,
ungviculare.

Caput
,
Thorax et Eîytra ut in L. Caraboide.

Mandibulae brevissimae
,
capite breviores, tri-

dentatae,

Clava trilamellata.

FeTtma et Tibiae inermes
,

rufae.

Femina minor, omnino liinilis.

16. F. Gaze lia. Oliv. 1 ns. 1 . T. 3. f. Ç. Illïger. Ab-

bildung. p. 3. T. 2. h 3. 4. Fabric. Syltem.

Eleutherator. 2. p 250.

Habitat in Siam. Mus. D. Banks.

Corpus atrum margine elytrorum rufo, magni-

tudine L. Cervi feminae.

Caput punctatum
,

lamella ante ocuîos auctum,

parvum, üemiunguiculare..



Mandibulcte bidentatae, vix capitis langitudinê.

Clava trilamellata.

Thorax capite rnulto latior
;

dilatâtes,

fub -excifus
,
ânuato - angulatus.

17. L. Laticolîis. Mus. Thuneerg.

Corpus totum nigrum, fnpra niions ,
tenuissime

punctatum
,

polîicare.

Çaput convexum
,

antice declive
,

punctat© «

fcabrum margine poftico nitido,

Mandtbulae trigonae , dente fnpra infraque

obfoleto armatae ,
capîte duplo breviores.

Clava cinerea
,

trilamellata.

Thorax convexus, antice fublunatus, poftice rotundatus,

elytris latior margine tenuissime crenulato.

Elytra convexa ,
vix ftriata.

Femora inermia
,

antica bas! fovea feirugineo~

tomentofa.

Tibiae fulcatae , fpinofae.

jg. L, Par allelipipedus. FabriC. Eleuth. 2.p. 25t.

Habitat in Svecia et aliis Europae regionibns
,

non admodum vulgaris, nec in Mufeis frequens.

Corpus totum .atrum
,
opacum

,
tenuissime pun-

ctatum , fere polîicare.

Caput fubqnadrangulare, intra marginem pofti-

cum cofta transversa , medio planum, antice

declive labio lato truncato.

Mavdibulae acutae
,
trigonae , de-nte fuperiore

elevato valido, inferiori obfoleto, Jongitudirie

capitis.

Clava trilamellata»
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Thorax convenais
5

parum angulatus
,

anti'ce

lunatus, poftice rotundatus, fulco medio obfole-

tissimo.

Elytra nvexa , tenuis&ime rugosa.-

Femora inermia
,
antica basi fovea ferru-gineo ~

tomentosa»

Tibia-e fpinofae.

Qh\ Femina parum a mare dlffert, fcfliceï halo

cctput convexum
,
punctato fcabrum

,
postice

macula ni tIda
,

in medio ftemmaîibus duofeus

armai:mm
Mandihulae capite breviores.

Thorax valde punctatus.

Magnitudine paulo minor mare»

iq. L. Impressus. Habitat in îtalia. Mus. Thunf.
Corpus totum fusco - brunneum, fubtus nigrum r

tenuissime punctatum, magnitudine L. Cervi

feminae minoris
,

poliicare.

Câput convexum ,
antlce parum declive, tuber-

cule ante 1 oculos»

Mandilnlae fubtrigonae r obtusae
,

dente fupra

valido brevi obtuso , fubtus dente didymo
7

capite dimidio breviores*

Claxa q u inqne 1am e 1 lata.

Thorax convcxus roacuîis in medio duabus majo-

ribus, duabmque lateralibus ininorîbus impressis*

lytra convexa.

Fe a inermia tibiis fpmosîs.

20. L. Bi'Jens. Habitat in Italia. Mus. Thunb.
Corpus nigrum elytris brunneis

,
laeve ni tens r

magnitudine fere Lue. Cervi feminae minoris.
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Caput fubquadratum, convexum, antico declive,

punctatum
,

tubercule) fupra oculos exltanti.

Mandibulae fubtrigouae
,

punctatae , in medio

dente duplici armatae , longitudine capitis.

Clava fexlamellata.

Thorax convexus
;
punctatus

;
maculis quatuor

impressis obfoletis.

Klytra fusco - brunnea
,

convexa , tenuissime

rugosa.

Femora inermia, antica basi fovea ferrugineo-to-

mentosa.

Tibiae fpinosae.

2b L. Taures. Fabric. Eleuth. 2. p. 250.

Habitat in Sumatra. Mus. D. DALDORFF.
Corpus totum obscurum

,
punctatum

,
magni-

tudine L. parallelipipedis.

Mandibulae bidentatae dentibus approximatis

obtusis validis.

22. L. Dama. Oliv. Ins. 1. T. 2. f. 4. ILL1GER1 Ab-
bild. p. 3. et 4 T. 3. f. 5. 6. 7 * An bue per-

tinet thorace capiteque nigris ? e Virginia.

Fabric Eleuth. 2. p. 249. Linn. Mus. Régi-. p. 32. variet.

Habitat in Italia. Mus. Reg. G us t. Ad. et Thunb.
Corpus totum brunneum, laeve

,
fupra nitens,

fubtus opacum, magnitudine L. capreoli
,

fes-

quipollicare.

Caput transversum, antice declive, poltice pone

oculos colla arcuata cum foveola impreifa in

medio marginis poltici.

Mandibulae valde arcuatae, acutae , dente ante

medium armatae
,
longitudine capitis.
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Claxa cînerea
,
quadrilamelîata.

Thorax transverfus , lobatns
,
convexas, fotura

punctoque utrinqne impreffo.

Elytra convexa , Iaevia.

Femora inermia, rubra, genieulis atris.

Tibias rubrae fpinis nigris.

aide fimilis L Capreoli Illigerl Abbiîd. Tab
3. £ 5 et 6. differt vero capite thoraceque,

non nigris, fed bmnneis atque femoribus ru-

bris
,
non flavis tibiisque fpinofis.

23. L. Foveolatus. Mus. Thunberg»

Corpus totum ferragineum feu brunneum, fupra

nitidum
,

laeve
,
magnitudine L. Cervi femi-

nae minoris.

{2aput rnedio elevatum
,
antice planum

,
inter

maxilias declive.

Mcixiilae punctat-ae
,

in medio dente armatae,

longitudine vix capitis.

Clava quadrilamelîata.

Thorax angulatus , convexus
,

medio ftria et

foveola obfoieta , fubpunctatus imprimis la-

teribus, utrinque in difco foveis quatuor im-

preffis.

Elytra convexa
,

laeviffima.

Femora inermia
,

tibiis fpinofise

Subtils omnia minus nitida.

24. L, Trigonus. Tab. Xïl. fig. 4. Mus. ThUNBERG»

Corpus totum brunneum exceptis femoribus

,

magnitudine L. parallslipipeâis .

26
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Caput fubquadrangulare, convexum
» antice pia-

no - declive , totum rugofo - fcabrum
,
macula

poftica nitida.

Manâïblllae coftato - trigonae
,

rugofae ,
dente

in medio validü armatae „ capite breviores.

Clava qnadrüamellata».

Thorax angulatus , convexus
,
punctatus

?
ftiia.

media pimctoque laterali obfoletis.

"Elytr

a

convexa ten-uissime pimctata..

Femora pallida genubus nigris
,

inermia.,

Tîbiae compreffae
,

fpinofae..

Vaide fimilis L. Cervo feminae , fed dupîo mi-

nor et femoribus luteis diltinctus,

25;., L,. Suturalis.. Oliv. Ins.. 1 . T. 5. f. 12. Illig. Abb
p. 4. T. I. f. 3. Farblic. Eleuth.. 2 p. 250-

B nbitatio ignota* Mus. D. 'Dufresne..

Corpus fupra rubrum
5

fubtus nigro - bmnneum,
Luc. parallelipipede paulo majus.

Mâîldibulae indivifae, unidentatae, piceae, Ion"'

gitndine capitis 3 .

vix urigviculaxes.

Aniennae nigrae
,

cîava. quadrilamellata..

Caput

,

Thorax' linea media, El y traque rnargi-

ne oiirni nigra et in angulis pofticis thoracis^

praeterea utrinque punctum nigrum..

Peâcs nigri

L, Ca nc roide s.- Onv. Inf. 1 . T. 4. f. 1 1- Illi-

GER. Abb. p. 5. T.. 1 . f. 5. Fabrice Eleutbu.

2. p. 252..
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Habitat in Terra Diemens Mus. D. Banks,

Corpus obfeurum-, Luc. Carabolie paulo majus.

Mandibulae unidentatae -, longitudine capitis.

Clava trilamellata.

Thorax nitidiufculus
,
punctatus in medio pa~

rum canaiieulatus,

Elytra punctata
,
fubpubefcentia.

Pedes nigri.

'27. b. Baxbarossa. FABRIC. Eleuth. 2. p. 25b

Habitat in Tanger Africes. Mus. D. Lund.

Corpus totum atrum
,

glabrum
,

ftatura et

magnitudine L. Damas .

Mandibulae fupra planae
,
canaliculataë

3 uni-

dentatae
,
longitudine capitis.

Abdomen parum rufo - pubefcens.

28 » L. Rhinocéros. Illiger. Abbild. p. 6. T. 4. f. 3,

Habitat in America méridional i. Mus. D,

Raye.

Corpus nigrum
,

nitidum
, magnitudine et Ra-

tura L. servi.

Mandibulae unidentatae crenato = raultidenticu-

latae.

Clava quinqveîaraeîîata.

Caput antice utrinque fpinofum.

Thorax canaiieulatus.

Elytra laevia.
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2g- L. cor u tu s. Tab. XÏI. fig. 3. FabriC» Lucanus

acuminatus
,

Syit. Eleuth. 2. p. 251. cornutus%

Mus. Acad. Upfal. natm*.

Habitat in India orientaîi
, Sumatra

,
lava.

Muf. D. de Schestedt et Thunberg.

Corpus totum nigrum
,

opacum , magnitudine

L. parailehpipe dis.

Caput transverfum
,
convexum, difco laeve, la-

teribus punctatum
,
antice retufum cum mu-

crone brevi
,
pone oculos obfolete fpinofum.

Antennarum elava trilamellata.

AIandibuîae depreffae
,

laeves
,

in medio dente

obtufo armatae
3

acutae
,,

capite fere lon-

giores<,

Thorax transverfus
,
con vexas

,
laevis lateribus

fubpunctatis.

Klytra convexa
,
valde ftriata.

Feft/ora compressa
,

inermia fovea baseos fer-

rugineo-tomentofa.

Tibiae compresse - angulatae ,
extus dentatae >

ciliato-pubefcentes.

30. L. Piceus. Fabric- Eleuth. 2. p. 252.

Habitat in America.

Corpus parvum.

Mandibulae unidentatae, clente in medio valida

Caput grande
,
punctatum, fronte retufa.

Thorax piceus
,
puncta tus.

£lytra picea
,
fulcata.
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31. L. Cape n sis. Th7Jnb> Dissert. nov. Infect. Spec. L,

J. p. 5. fig. L f. Dissert, Acad. vol. 3. p,

126. T. 7. fig. 9.

Habitat iri Capite bonae fpei Africes, Muf,

Thunberg.

Corpus totum nigrum
,

oblongum
,

glabrum >

vaide cylindrienm.

Caput punctatum,

Mandibulae arcuatae
,
dentatae

,
brèves.

Clava trilamellata.

Thorax marginatus
,
glaber , nitens

.
poltice ro-

tundatus, punctis minimis impressis.

Elytra marginata
,

abdomen oceultantia
;

sin-

gulum finis octo-pimctatis.

Femora latiuscula
,
compressa.

Ttbiae dilatatae 5 compressae
,
dentatae, denti--

bus exterioribus tribus feu quatuor
,

inteiio-

ribus binis.

Tarjï minlmL

Abdomen verfus anum pilofum,

32. L. Lunatusi FaBRiC. Eîeuth. 2. p. 252.

Habitat in Sumatra, MuL D. DaldORF.

Corpus parvum.

Mandibulae u-nfdentatae ?
capite paulo Ion-

giores.

Capta et Thorax plana, atra, nitida, punctata,

Elytra atra ,
ftiiata.
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33» < Te nebroi des, Fabric. Eleuth. 2. p. 252.

Habitat in Sveeia
5
Rnssia

,
rarior.

Corpus cylindricum
,
nitidum » totum fupra at-

rum
,

fubtus piceum
,

uiigvîcuiare.

Caput convexum
,
fubquadratum , antîce retu-

fum
,
punctatum

,
laberibus porcatis.

Mandibuhe arcuatae
, aoutae

,
unidentatae

dente eîevato , intus hirfutae
,

longitudine

eapitis.

Ch va trilamellata.

Thorax transveifüs
j
eonvexus

> i margi*

natus.

Elytra convexa
,

ftriata.

Femora inermia ti-biis dentatis.

Femina similis
,

fed paulo minor.

Varietas occurrit fupra rufefcens, rarior tame ri,

in Mufeo meo.

34. L. Bicoîor. Illiger. Abb. p. 7. tab. 4, f. 6.

H abibatio ignota. Mus. D. Raye.

Corpus nigrum ely tris rtibris
* magnitudine et

ftatura L Gaze.
Mandibulâe ferrato - multidenticulatae

,
capite

breviores. *

Clava quadrllamellata.

Thorax angulo poftico utrinque fubfpinofus.

Sutura elytrorum nigra.

35o L, ïnermis. Fabric. Eieuth. 2 p. 251.

Habitat în Sumatra* Muf. D. DaldûRFFc
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Corpus nîgrum ftatura et magnitudine L. pa-
rai!elipipedis.

Mandihulae inermes absque dëntibus.

Thorax laevis
, nitidas lateribus punctatus,.

Elytra fubpunctata.

36- L Functatas. Fabric: EieutL 2. p. 253,

Habitat in Sumatra. Mus. D. Daldorff.

Corpus nigrum abdominis margine parum rufe-

fcente
,
magnitudine L. rufipedis.

Mandihulae planae
,
acutae

, inermes
? brèves-

Caput et Thorax punctata.

Elytra ftriata».

37., L. Mut i eus.. Mus. TfuneerGo

Corpus totum brunneum, femoribus tibiisque paî-

lidioribus , laeve
,
nitidum

?
magnitudine L.

paralLiipipedis,

Caput transverfum
,

antice declive tubercuÎQ'

fupra ociiîos s
punctatum.

Mandihulae acutae, depreiïae
3
punctatae, eden-

tatae
?
lougitudme' capitis.

Ciava quadrilamellata.

Thorax convexus r anguîatus,. tenuissime puncta-

tusy fulco medio obloleto..

Elytra convexa ,
laevia.

Wemora rubra', geniculis atris
,
inermia-

Tihiae rubrae,, fpinis atris,

Vix femina L. Damas..



3 - . Zébra. Illiger. Abb-ild. p. 8* T. 4. f. 5.

Ji.abit.atio ignota. Mas. D. Raye.

Corpus magnitadlne L. Elaphi.

Caput nigrum ,
fulvo - pnbefcens.

Mandibulae vix denticulatae
3
nigrae ,

longitu»

dîne capitis.

Cl et va quadrilamellata.

Thorax laevis
,

teftaceus, maculis tribus nigris :

dorfali maxima, lateralibus anguftioribus, cum
puncto nigro marginal!.

Elytra teftacea, macula duplice nigra
,
bafeos

minori triangulari
,
media majori abbreviata.

Pedes teftacei.

Obs. Mandibulae vérins apicem attenuatae, vix

tamen dente notatae.

ICONES novarum fpecierum, qui heic
(
’T.ab,Xîl )

adjunguntur
,
faut fequentes :

L. Tarandus*

Carinatus.

Cornutus.

Trigonus et

Foveolati thorax.



lEPIDOPTE RORUM

.N o

v

r

u

m Rosslae indigenorum

b fe r v a t i g ri e s f e x

Ânctore

A. M» Tauscher. 1

Cum Tab . a euea XIIL

I

Papilïq TheanO

D i a g n s i s,

f api Ho alis integris concoloribus nigro - fuscis ?

fascia commuai macuiari
,

maculaque in medio alarum

aarantiaca.

De fcriptioo

Thorax et abdomen nigrum*. Palpi porrecti ni«

gri. Alae omnes fere concolores nigro - fuscae , fascia

ex macuîis fex veî feptem aurantiacis
;

in medio a la-

mm macula aurantiaca
,
fubrotimda

,
interdum per ve-

nas nigras in pîures divisa, Ciliae pailide fuscoque

variegatae. Subtus aiae colore parum dilucidiore. Pe-

des nigri.
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Obfe rvatio.

Inter Nympkales gemmatos et phaleratos. L. in-

meclio fiat. Afflnis omni.no -hâbitü et colore P. Ligeae
L. P. JBlandinae F, aîiisque Nym ph al ibu s gem-
ma lis. Oceliis vero plane caret & fie appropinquat

ad Nympbiïles phaleratos Pictura alarum nullum plane

fimilem novi. Quodammodo tamen accedit ad P-V Par-
te. Huebner’s Falter , Tab 97. fig. 491. — 494. juxta

hune positus tranfitum aperire potest a Nymphaîibus
gemmatis ad phaleratos, in fystemate.

Habitat in montihus Altaicis Sibiriae.,

II

Bombyx Honest a,.

Di a g n es i

Bombyx alis deflexis
?

anticis fuscescentibus
,

maculis quatuordecim nigris, posticis rubris . , maculis.

marginalibus atris.

De s e 1 ip t io..

Faciès. B. maculofae F. ait major & diftincta..

Thorax fuie us ,
lineis tribus nigris» Collare nigrum.

Alae anticae fuscescentes maculis quatuordecim nigris,

fparsis
,
pïurimam partem trigonis.. Pofticae rubrae

,

îunula
,

ftriga et maculis quatuor marginalibus atris.

Abdomen rubrnm, linea tri fana. punctulari atra apicem.

attingente». Subtus alae omnes rubrae, nigro maculatae;.
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-

Obfervatio.

, fecundum quod des-

criptionem fefci
,
foemina eft

,
marern oonquam vidi.

Habitat in Russia auftraliori.

Bombyx Dubia»

Diagnofis»

Bombyx aîis incumbeotîbus fufcis, anticis iunula

ad marginem fuperiorem obverfa fafciifque duabus pal-

îidis
,

pofticis flavis fufco - marginatis.

Defc r iptïo.

Parva in hoc genere. Antennae Fufcae pectina-

tae. Thorax et abdomen fufcum. Alae anticae fufcae

fafciis duabus pallidis
,

inter quas Iunula pallida
,

ob-

verfa
,

coltam attingens. Alae pofticae flavae
,

mar-

gine late fufco. Ciliae alarum in utraque pagina flavae.

Subtus alae omnes flavae; anticae puncto fafciaque, po-

flicae fafcia marginali fufca. Pedes flavi pilis fufcis.

Obfervatio.

Alarum figura quodammodo ad Atta/os L. accé-

dât, fed ex pictura alarum infectum ad Bombyces no*

biles fcriptorum Viennenfium referendum videtur.
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In région ibus Mofquenfibus- reperiri, teftatur il-

luftriffimus Stephan, fcientiae botani&ae et entomoîo-

gicae aeqae péri tus. >1
ÏV.

N O C T U A Fennica,

Biagnosis.

Noctua criftata ;; aîis incumbentibus fufeis, nigro

notatis
,

margine inferiore ftrigaque poltica pallidis.

Defcripti o.

Thorax et caput gri-seo - fuscum, Abdomen pal-

lidnm. Alae anticae fnscae
,
margine infcriori pallido.

Ad basin fasciolae duae nigrae
,

interruptae, geminatae.

Maculae ordinariac paîlidae, fiasco paru.m obductae.

Spatium inter has aterrimum. Fascia poftice pallida

,

fubundulata ,
îineolis aliquot nigris cospidatis. Puncta

in eosta tria alba minntissima. Cil’iae alarum anticarum

fusco nigroque variegatae
,
pofticarum paîlidae. Subtus

aîae anticae grifeae
,

pofticae paîlidae
,

ornnes îunula.

fnsea.

O Me r vat io.

x4d familiam M, Noëtuae atrofigvatae feriptorum

Viennenfium referenda et juxta N. Sigma F. V. et N..

C. nigrum L. in Syftemate colloeanda.

Habitat Petropoli, Capta Menfe JuL 1806.
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¥

N 0 C TU A. Maritima
D i a 2; n sis.

Noc 1 71 a laevis alis incumbentibus
,

anticis cine-

rafcentibus
,
postice ferle ftrigulamm obfolete nigrarum

l'unulivque marginaîibus
,
albo nigroque variis.

Descriptio.

Capiit et thorax cineraseens. Paîpi brèves , fub-

reflexi. Abdomen album nitidum, Alae anticae cine-

rafcentes venofae- Maculae ordinariae linea ex albo

nigroque varia circumfcriptae, Poitice fériés ftrigularum

nigrarum fex vel feptem. In margine lunulae albo

nigroque variegatae. Alae pofticae albae, immaculatae.

nitidae. Ciliae alarum anticarura cinerascentes , posti-

carum albae. Subtus alae omnes palîidae l.unul a ftriga-

que poitica fuse a.

O b s e r v a tu o.

Ad familiam Q. Noâtuae heliopbilae
,
feriptorum

Viennensium & in vicinia N. L. albae L. et N. pal-

lent is L. ponenda.

Capta in Curonia in littoris maris Baîthici colli-

bus arenosis d. 16. Juî. 1805,

/
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VI

NOCTUA S PECTABIL1S.

Diagnosis.

NoElua laevis , alis deflexis niveis
,

anticis ri vu-

lis luteis
j

pofticis fusco maculatis»

Description

Thorax
,

abdomen et antennae pallidae. Alae

omnes niveae ? anticae maculis rivulisque luteis
,

puo-

ctuîis nigris circumscriptis
,

pofticae macula central!
,

maculis ïunulisque ad marginem fuscis. Ciliae in utra-

que pagina niveae. Subtus alae omnes niveae maculis

rivulisque fufcis.

Observât! o.

Ad famiîiam Q. NoEtuae heliophilae fcriptorum

Viennensium referenda videtur
,

etsi quodammodo ab

habitu Noctuarum iftius familiae diftet.

Habitat in Russia auftraliori.



Description,

à e PA r ii m fe gu i n m L

P a r

F. E. L» Fischer»

On a fait
,
du genre Arum de Linné le genre

Arum & le genre Caladium vent. (Calcasia Beauv.)

qui se diftinguent par l’arrangenient. des fleuro ns autour

du. chaton.

Le chaton , a l’ordinaire' libre jusqu’à sa bafe

eft nu au fommet dans les Arum ,
muni à la moyen-

ne partie de fleurons mâles, en dessus desquels se trou-

vent des glandes
,

terminées par un filet
;

le bas du

chaton eft entouré d ovaires nus. — Dans les Caladium

les ovaires nus de même & les glandes dépourvues de

filets
,
occupent les mêmes endroits

,
mais tout le res-

te du chaton, dont le fommet étoit nu dans les A(lUM,rJ

eft couvert de fleurons mâles. —

-

D’après ces caractères PArum feguinum L. avoit

trouvé sa place parmi les Caladium; cependant fon or-

ganisation remarquable doit peut-être forcer les bota-

niftes de lui assigner du moins une division à part dans

ce genre. Voila ce que j’ai observé fur un grand nom-
bre de chatons que j’ai eu l’occasion de voir dans le

riche établissement botanique de Mr.. le Comte Alexis

de Razoumoffsky. —
Le chaton de PArum feguinum eft attaché par-

le dos à fon enveloppe jusqu’aux deux tiers de sa lon-

gueur de bas en haut». Toute cette partie, aplatie & un
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peu élargie vers le milieu
,

eft consacrée aux fleurons

femelles; le dernier tiers den haut, libre & cylindri-

que, eft couvert d’anthères. Du refte il eft glabre &
luifant. Les fleurs femelles qui occupent le côté anté-

rieur de toute la partie du chaton
,
qui eft attachée à

l’enveloppe
,
commencent environ à un pouce de dis-

tance de la base
,
par conséquent nue ; font arrangées

irrégulièrement & un peu écartées les unes des autres,

furtout vers le bas & en haut. Les ovaires font fessi-

les
,

fphériques ou un peu aplatis
,

glabres
,

verts
,

à

deux loges monofpermes
,

dont l’une avorte ; furmon-

tés d’un ftigmate en capuchon
,

aussi large que 1 o-

vair.e, fpongieux, très visqueux, d’un vert jaunâtre. Au
lieu d’être nus à la base

,
ils y font munis de 2 à 5»

mais pour 1 ordinaire de 3 corps épais, aplatis, blanchâ-

tres
,
glabres, très-ouverts, à base très-large épaissie,

& plus jaune, carrées - lancéolées, ou carrées, à fommet
montant

,
épaissi

,
très-obtus

,
visqueux., jaunâtre. Plus

haut vers le commencement de la partie libre du chaton

on obferve fouvent quelques uns de ces corps réunis par

le bas, (flg. 2. g.) fans qu’il y ait un ovaire dans leur

centre
;

aussi y a-t-il plus d’intervalle entre eux & on

voit quelquefois attaché à leur fommet quelques peti-

tes anthères imparfaites
(

flg. 2. f. 9."*
) Le fommet

libre et cylindrique du chaton eft entièrement couvert

de fleurs mâles
,
très-rapprochées

,
nues

;
chaque fleur

n’eft qu’un fupport (h>i l’on veut, filet) très-court, gros,

marqué de huit excavations latérales
,
à fommet très -

élargi en plateau . & marqué d’une petite excavation

dans le milieu , a quatre lobes
,

dont chacun eft un

peu trilobé comme par la près ion des fleurs qui l’en-

tourent. Les anthères qui d’après le nombre des ex-

cavations du fupport, deliinées pour elles, font latérales,



bïloculaires, arrondies , obtuses, parcourues d’un profond

sillon & s’ ouvrant en dehors
,

font au nom-
bre de g, deux fous chaque lobe du fommet du fupport,

insérées par leur base, échancrée en coeur, fous le fom-

met du fupport
,
qui les couvre en bouclier

, & font

dirigées avec leur fommet vers le chaton. Le pollen

très-visqueux passe par les interfaces des fupports des

anthères en petites masses cohérentes. —

L’enveloppe toute verte embraffe étroitement le

chaton par fes bords roulés en dedans, dont l’intérieur

plus mince eft muni du bas jusque vers le milieu, de gros-

ses dents irrégulières; le bord extérieur plus coriace, eft

très-entier
,
& ferre fortement le refte de la fleur. Ce

n’eft que le fommet de l’enveloppe qui eft entr’ouvert

pour laisser voir le fommet du chaton
,

et qui, du res-

te arrondi
,

fe termine en pointe allongée en alêne.

Il paroît d’après îa remarque
,

qu’il fe trouve

quelquefois des anthères plus ou moins imparfaites au

fommet des corps qui entourent les ovaires
,

qu’il faut

regarder ces corps comme des étamines avortées
, &

que cette -plante forme un passage des genres monoï-

ques de la famille des Aroïdées
, aux genres à fleurs

parfaitement hermaphrod i t
i
ques.

Explication des figures. ï. Fleur de l’Arum segui-

num L. a
,

le chaton avec îa partie moyenne de 1 en-

veloppe
;

b. bord intérieur de l’enveloppe, c. bord ex-

térieur de l’enveloppe.

2, Fleur femelle
, a b. f. c. un des corps en-

tourans ,
d, l’ovaire coupé de haut en bas

,

e. l’ovaire

28



coupé horizontalement; six vaisseaux nourriciers ontom

rant les deux loges, g. Deux des corps entourans, ré-

unis ,
fans ovaire entre eux. ^Anthères attachées au

fommet des corps entourans.

Fleur male
,

régardee a. d’en haut b. de

côté. c. d’en bas
;

six vaisseaux nourriciers autour du

centre. *lnfertion du fupport dans le chaton, d. cou-

pe verticale de la fleur mâle
,

un peu augmentée de

même que e, quelques anthères ,
regardes de dehors ,,

encore- attachées fous leur lobe- du fommet dm fupporU



Observation
d’un nouveau genre d’une nouvelle famille de

Dipteres du Caucase
•,

Lue à la féance du 17 Janvier ï§o5ÿ

P a

O. F I S C H E R.'

Les diptères présentent trois différences princi*

pales dans les organes de la bouche; les uns n’offrent aucun
prolongement à leur tête mais feulement un petit trou

à P endroit où la trompe devroit exister
,

comme les

Oeftres, d’autres ont un prolongement mobile, une
trompe rétractile qui peut être retirée dans Pinaction,

a la. volonté de l’animal
;

ce font les Mouches, les

Seat p ses, les Syrphes, les A nthraces
,

les

Stratyomes; d’autres enfin présentent une trompe

toujours faillante
,
comme les Bibions, les T 1 p u-

les, les Cousins, les Rhagions, les Taons, ( Tel-

ba mis ) ,
les A s i 1 e s

,
les m b y 1 e s ,

les E m p i s ,

les Conops, les Myopes, les Stomoxes, les H i p-

pobosques & autres. Cette troisième fection peut

être fousdivisée en plusieurs familles dont les caractères

dépendent de la direction de la trompe. Celle-ci elt

dirigée en avant chez les Bomby ü ers
,

en bas & en

arrière chez les Empides. Quelques familles P ont

coudée à la base, comme les Conopfides & les



Stomoxides; îa trompe eft à deux coudes dans

les Myopes, etc.

Le genre que m’a fourni une collection d’insec-»

tes très précieuse & très intéreffante, faire aux envi-

rons du Caucase & donnée au Muséum d’Hiftoire natu-

relle de FUniversité Impériale de Moscou par Monsieur

Adam, Adjoint de l’Académie Impériale, connu par

fes voyages & fes connoifiances en Botanique & en

Entomologie
,

présente aux Entomologistes le double

Intérêt de fa forme fingulière & de fon lieu natal.

Il y a deux familles de diptères' à trompe faillante

qui au premier coup d’oeii approchent du nouveau

genre Rhynchocéphale que j'ai l’honneur de pré-

senter à îa fociété ,
mais qui dans un examen plus

mûr s’en écartent par plusieurs caractères ; — les Bom-
byliers <& les Siphonculés de Latkejlle.

Les Bombyîiers, composés par le mê-
me naturaliste des genres: Bombyîe, Ploas, Usie
& Cyll énie, ont une trompe- horizontale fortant

d’une cavité antérieure & inférieure delà tête, menue,

cylindrique, contournée à fa pointe vers le haut; les pal-

pes ou nuis ou plus ou moins renfermés dans la cavité de

la bouche. Les Siphoncu lé s qui fe caractérisent par une
trompe faillante, dirigée inférieurement & un peu en

avant, longue
, menue ,

Unifiant en pointe, fans lèvres

marquées
;

par une tête toujours plus petite que le

corselet
;

par des antennes composées de trois pièces

principales
,
difiinctes

,
dont îa dernière eft beaucoup

plus longue & conico - fubuîée ,• approchent /encore

d’avantage des Rby ne hocéphales^ mais les genres qui



d’après Latreille *, composent cette famille, favoir s

les Pangonies (tabaniforme) {T ci banus haujte llatus

F bric. — Bombylius tabaniformis Oliv. **
) & les

Nemestrines
,
doivent être féparés.

Le genre Nemeftrimis à antennes écartées, arti-

cles courts ; le dernier en pointe
,

avec un ftyle fé-

tacé
,

articulé au bout
,

doit appartenir à ce qui me
fembîe, fous plusieurs rapports, à la famille que je vais

décrire.

Rryncho.cephale s-

Trompe conique, aussi

longue que le

corps, cornée, fai-

sant le prolonge-

ment de la tête ,

dirigée en bas &
en avant

;

Palpes longs, Inarticulée,

prenant leur origine

à coté de la trom-

pe , contournés

vers le haut
;

Antennes écartées, tri-

articulées
;

le pre-

mier article très

court
,

celui du

milieu monilifor-

Rostrum nicîtm , cor*

ports longitudine ,

covneum ex capite

productum , inje-

nus & paulo an-

trorfum inclina-

tum ;

P al pi longi
,

biarticula*

ti ,
e latere bajeos

rojîri furgentes ,

fursum porrecti $

Ant e nnae diffames , tri«

articulatae
;

arti-

cul primo brevis-

simo
, meâio ,

'
niliforme * ultinio

{*) LATREILLE. P. A. Hifto re naturelle générale & particulière de s

Crujlae'is & des Infectes ; (ouvrage fàifant fuite aux oeuvres de 3UF-

FON rédigé par C. S SONNINI) Paris 1804.. XIV. p. 318. 319»

**) ROSSI Mantijfa Faunas hetrufcae. Tab. I. M*



me 6l le troifième

fufiforme avec une

foie plus on moins

allongée
;

Tête ovato -conique
,
pres-

que triangulaire ,

plus large que le

corfelet:;

.Corps .court
j

ramaffé
}

convexe
,
abdomen

très court en for-

me de coeur
;

Ailes minces, très trans-

parentes, horizon-

tales, ne couvrant

que les bords cîe

1’ abdomen
,

qu’el-

les dépaiïent.

Bal a n c i e r s pétioîés,longs,

en forme d’en ton?»

noir;

conico fiihilato , f.

fusiforme in bre -

viorem vel lougio -

rem jetam ex t unie ;

Cap t ovato-conicum
, f?-

re triangulare, tho-

race largms-

Corpus breue ,
robu /}um,

convexum ,
abdomen

thorace brevius,,
-

diforme ;

Jllae coarctatae
,
pellucide

tranfpare fîtes
,
/-

aCâomim s bre-

vioris margines

vix tegentes ;

B altérés îonge-petiolati ,

i/ ndibili f nnes»

Le Rhynchoccphale du Caucase.

Rhynchocephaltjs Caucasicus.

R* noir, velouté de gris,

la bafe des ailes

,

la pointe de l’ab-

domen, & les tar-

fes jaunes d’orange*

R. Niger irfuite cane-

,
alarum ba-

Ji ,
abàommis api-

ce tarfisque omni-

bus aurantiwis.
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Observation.
Les deux exemplaires qui ont oecafîonné

la défcripti-on précédente & qui paroiffeut être un mâ-
le & une femelle

,
présentent une différence fîngulièrc

non feulement dans leur grandeur mais* encore dans la

forme de plufieurs de leurs parties.

Le mâle eft plus petit que la' femelle, de forte

que le mâle n’a que cinq lignes de longueur
,

au lieu

cjue la femelle en a six, non comprife la trom-
pe. La longueur de la trompe préfente les mêmes rap-

ports elle eft de cinq lignes dans la femelle & n’a

que quatre lignes dans le mâle. Mais il y a presque
dans chaque partie' des ' différences; fexuelles' qui font

dignes d être remarquées.

La tête eft moins large & plus courte;' les grands

yeux à réfeau sont brunâtres avec une lueur

matte d’or & s’approchent vers le liant pres-

que iout-à-fait & ne îaifient que très peu de

place pour les yeux liftes & noirs
,

placés en

triangle , deux en haut et un en bas , v
,

comme on peut le voir aussi fur la planche

qui accompagne ce mémoire. Cette distance en-

tre les yeux s' élargit vers la trompe ; elle est

grisâtre et velue, et présente, là oùr les yeux

s’écartent le plusr, un petit pii qui fait le com-

mencement de la trompe et donne en même tems

de chaque coté naiffance aux antennes. Les an-

tennes ne présentent que deux articulations, à

moins qtf on ne fasse valoir le petit fupport

très court
?

velu, et presqu’' insensible
,

dans
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lequel elles fe trouvent insérées, comme une

articulation particulière. Le premier article

•est très petit et moniliforme
;

le fécond et

dernier est fusiforme et très allongé. Ce prû»

longement fe fait par une foie très mince. La

trompe Dit un prolongement immédiate

& immobile de la tête ou de la partie anté-

rieure qui fépare les yeux
;

elle a une lon-

gueur de quatre lignes, depuis fa base
,
où font

implantées les antennes, jufqu’ à fa pointe. El-

le eiî compofée de fept parties : d’une fupéri-

eure demi - cylindrique renfermant comme une

game deux foies qui accompagnent le corps effi-

lé du milieu qui paroit former le fuçoir. Ce

n’est cependant pas la partie que j’ai comparée

avec un fuçoir qui fait la jonction avec

ouverture qui communique avec la poitrine et

avec l’abdomen, mais ce font les deux foies. De
là me paroit résulter une observation assez in-

téreffante pour le mode de nutrition des diptè-

res dont la trompe n’est pas contractile, mem-
braneuse et flexible, et où elle ne peut pas fe

gonfler ni se dilater et produire faction de fucen

Ce font proprement ces foies, ces filets, fitués

dans la cannelure plus ou moins profonde de

la trompe, que animal plonge dans la chaire

des animaux ou dans les nectaires des fleurs, qui

s’ imbibent de la matière liquide ou fucrée qui

dégoûte enfuite dans la cavité de ia tête qu’on

peut considérer comme la bouche ou le pre*

mier relervoir du fuc nourricier dont il est

•pouffé plus loin par des forces de l’animal que

jiiQ-us ne connoiffons pas encore^
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Ces filets font de même couverts par le bas

d’un demi - cylindre débordé par celui d’en

haut
,

qui est plus large. Des deux cotés

de la trompe fe trouvent en outre deux

corps triangulaires
,

noirs
, très liftes & bril-

lants
,
fillonnés en fpirale

,
qui paroifteat fer-

vir d’affermilfement à la trompe
; ils font

cornés & élaftiques. Les palpes feront décrits

avec la tète de la femelle. Le trou, qui fait

la communication de la tête avec la poitrine,

eft placé tout-à-fait en bas de la tête, de for-

te que le refte qui forme un val découpé ?

faisant proprement la paroi velue des yeux en

réfeau
,

eft tout - à - fait libre. Cette grande

tête se meut donc
,
comme dans tous les au-

tres diptères, fur un pivot très petit & très

mince. '

Le corselet
(
thorax) eft très grand, quadrangulaire

& noir
,

mais garni d’un velour très épais &
long, d’une couleur blanche-grisâtre. On remar-

que deux points allongés fur le milieu du cor-

felet
,

qui résultent d5 une place denuée de

poils. Les poils de deffous qui couvrent la poitri-

ne font très allongés.

L’écuffon ( fcutdlum

)

eft presqu’ auiïi grand que le

corfelet, mais arrondi en arrière & libre
,

c’eût

à dire
,
écarté de l’abdomen & garni de longs

poils roides.

L’abdomen eft triangulaire & presqu’ en forme de

coeur, par son excifion à la base & ion éloig-

nement du corfelet; il eft noir, généralement cou-

vert de poils, mais les bords en font garnis d’un
OQ



duvet plus épais. Les trois dernières articu-

lations font jaune d’orange, celles d en bas plus

foncées. Le duvet des articulations de défions

qui eft débordé par les fupérieures
s
préfente des

denticulations en zigzag..

Les ailes font très minces,, transparentes, presque-

limpides, à l’exception des deux premières ner-

vures très fortes qui préfentent une teinte bru-

nâtre
5

. claire
,
presqu’orangée. Elles font dans

leur direction un angle très aigu avec l’abdo-

men
,

qui n’en eft. cependant recouvert que
par la dernière lame.

Les b al a ne 1er s {haltèresy {ont longs; leurs têtes font en

forme d’entonnoir. Le pétiole qui les fuppor-

te eft très long
,
un peu plus gros à fa bafe

,

mais très délié vers l’endroit où le trouve la tête

qui eft courte, arrondie, & préfent la- forme cfun

entonnoir
,
ou d’un champignon renversé.

Le S’ eu il ferons paroifient manquer à cet animal.

Les pieds font noirâtres,, les. c ailles enduites de
poils très longs

,
fur-tout de coté & en bas

;

les jambes & les t.arfes font couverts d’un du-

vet orangé. Le tarse compofé de cinq artic-

les eft terminé par deux ongles noirs qui font

doublés par une touffe de poils orangés.

g La tête eft plus grande que celle du mâle
,

elle a

une circonférence de 2‘ lignes, les grands yeux
en refeau font plus écartés; îa distance est

presque- toujours d une- ligne.. Cette partie est

de même velue. Les trois- yeux lisses font plus

écartés et fe trouvent fur une élévation qui est
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garnie de poils plus longs Au même pii où

commence la trompe
,

fe trouvent les antennes

qui paroissent, à cause du fuport, plus alongées

et plus distinctement composées de trois arti-

cles, dont le premier eft velu, le fécond moni-
liforme ec le troisième fusiforme. La trompe ne

présente d autres différences que fa longueur qui

eft de cinq lignes. Les corps latéraux et lisses

qui font ici moins larges que dans le mâle,

préfentent de même des filions dont deux fur-

tout font bien profonds , & paroissent fervir

à la réception des palpes ou antennules.

Les palpes, ou antennules font plus longs que

la base de la trompe et composés de deux ar-

ticles, dont le premier est très velu, très long

et un peu courbé la- où il fe joint au fécond

article
,
qui est court

,
plat

>
et presque lisse.

Le corselet ne présente d’antres différences que fa

grandeur. Il a les mêmes taches mais plus aîon-

gées ; taches qui ne font visibles que lors -

qu’ on regarde animal du coté de P abdomen,

parcequ’elles ré fuite nt de deux places nues

et brillantes qui paroissent blanches dans cette

direction de la lumière.

L’écusson est arrondi et garni de poils très roides.

L’abdomen est cordiforme et noir, velouté, rayé et

bordé de blanc. Les rayures et bordures font

produites par un duvet blanc-grisâtre très épais.

Il est convexe en haut et concave en bas. Les

trois derniers anneaux font orangés.
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La tarière présente deux demi - cylindres qui font

écartés à la pointe et ne forment un canal

qu en fortant du corps. Elle peut donc par

ce moyen fe dilater considérablement.
•s

Les membres ne préfentent aucune différence.

Je iEai rien dit de la forme de la poitrine par-

cequ’ un veiour très épais rend impossible d’observer

fa forme.

Le rhynchocéphaïe fe diltingue de toutes les fa-

milles voisines par plusieurs caractères :

^ e s s i p h n c u 1 é s, par toute la forme de la tête ,

par la direction du la trompe & par les an-

tennes, — des nemeftrines fur -tout, par le

dernier article des antennes fusiformes
,
dont le

Itilet n’a point d’articulation à fon extrémité,

des bombyliers, par tout le port, & par tous les ca-

ractères déjà menîionés aux siphon eu lés.

Les vésicule u x présentent par les antennes è deux
articulations, quelqu’ analogie avec le genre

décrit ; mais la trompe, qui n’exifte pas tou-

jours, les en éloigne d’autant plus.

La présence des palpes ou des antennules biar-

ticulées, de forme particulière, offre de même un nou-

veau caractère, qui fuffit pour ne jamais les confondre

avec les genres des familles voisines.

Explication
de la planche. XV.

Sur cette planche fe trouvent comparées quelques

parties des Bombyliers ayec les Ii hychoc éph aies.



ï. Le Bhyncliocéphale mâle.

2. Le Rhyncf oeépbaîe femelle de grandeur naturelle.

Toutes les parties Lavantes ont été augmentées

quatre jois de leur grandeur naturelle.

3. Profil de la tête de la femelle du Rhynchocé-

pliale.

4. Frofil de la tête d’un Bombyle.

5. Aile gaucbe de la femelle du rhynchocéphale.

6. 7. La tête du même , du mâle & de la femelle ?

regardée en face.

g. Aile du Bombyle.

g. Tète du Bombyle regardée en face.

ïC. Pied de derrière du Rliynchocéphaîe.

ïl. Pied de devant du même.
12. 13. Tète du même, vue d’en bas.

2 4. 15. Pieds de Bombyle.

ï6. Tète du même vue d’en bas.



MEMOIRE

fur la Nature et la Formation de la Tourbe

par

I. Ferdinand Gïese.

Dr. et Profefîeur à Kharkow.

I

La tourbe est un des objets qui a mérité d 5 être

traité dans différens tems et a différentes reprises. Les

archives de la littérature, depuis Pline jusqu’à nos jours,

contiennent une foule de matériaux intéressans fur cet-

te production fi connue de la nature. D’après cela on
devrait fuppofer qu’il ne relie rien à désirer, ni à ap-

prendre fur une production connue depuis des siècles
,

& qui
,
dans beaucoup de contrées

,
offre tant d’avan-

tages économiques. Mais un examen exact de la foru-

ine des connoissances déposées dans les différens ouvra-

ges fur la tourbe
,

détruit une pareille fupposition
, &

prouve que ces connoiffances font insuffisantes & in-

complètes.

Ce c|uî pourrait nous découvrir le fecret de la

formation de la tourbe dans le feîn de la terre, repofe

en partie fur des faits inexacts
, & en partie fur des

faits tirés de bonne fource
,

mais préfentés dans un
langage qui en affaiblit la validité.
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On a furtout négligé ce qui ponvoit intéreffer

particulièrement le Naturalise (lous te rapport les ou-

vrages futurs fur la nature & la formation de la tour-

be
,
feraient d’un intérêt suffisant ) On a épuisé en

revanche tout ce qui concernait Pexiftence
,

l’extérieur,

l'exploitation, la préparation-,, Tubage & l’utilité de cette

production de la natures

II

De la nature' de la tourbe.

On comprend fous le nom de Tourbe
,

les raci-

nes des plantes de marais qui font imprégnées de bi-

tume, on celles qui y ont fubi des modifications. (Gren’s

Handbuch der Chemie, Tome IIL 20p I. Tromsdorff’s

Chemie im Felde- der Erfahr.- Tome IH. $ 2483 ,
&

Hildebrandt’s Encyclopaedie der Chemie.- A. VIT §. 2002.)

Un léger examen de la tourbe fuffira' pour prou-

ver que les racines ne font pas affez' abondantes pour

former tant d’énormes malles de tourbe: toutes les autres

parties de différentes plantes & une quantité d’autres

qui appartiennent aux cryptogames contribuent égale-

ment à sa formation. Il faut donc adopter: „ que les

„parties de plusieurs plantes
,

forment la tourbe dès

,,qu’ elles font imprégnées de bitume.

Mais pourrait demander, quels font les moyens

de prouver d une manière évidente, que le bitume elt une

! des parties constituantes de la tourbe? N’en avons nous

I pas des preuves ? On ne nous en a malheureusement

J

fourni aucune. Ne remarquons nous pas de la- reffem-
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dans ïes produits
,

des résultats fatisfaîsans dans

influence des effets destructeurs de la chaleur fur la

tourbe et le bitume ? Si on désire des preuves con-

vaincantes en faveur de 1” opinion en question, il faut

alors perdre de vue une grande fuite de faits
,

et con-

tredire cette vérité bien fondée : Que des corps d 1

es-

peces différentes, altérés fous des circonstances femb la-

biés
,
peuvent éprouver des cliangemens pareils et être

transformés en corps Semblables. JL’ analogie des pro-

duits qu’ on obtient de la tourbe et du bitume, par

l’effet de la chaleur, ne peut nullement Servir comme
une preuve de la préfence du dernier dans le premier

de ces deux corps, d
3

ailleurs il ri y a point d’ analogie

complète à adopter.

La chimie, fi féconde en moyens pour nous don-

ner une analyse certaine dans de pareils cas
,

peut

nous être d’ un grand fecours dans l’objet qui nous in-

téresse. Il nous fuffit de lavoir, que le bitume fe com-
bine avec les huiles fixes et volatiles

, le pétrole et

éther.

SI la tourbe contient du bitume, on pourra

féparer
,
en employant une de ces Substances comme

dissolvant. Le pétrole convient parfaitement à cette

expérience
,

et je ai employé pour cet objet. P ai

vu par le résultat de cette expérience
,

que ce qui

avoit été dissous par le pétrole
, n’ étoit point du bi-

tume, mais une Substance de la nature des résines; il

résulte de là, que l’opinion actuelle fur le corps com-

buftible résidant dans la tourbe, eft fondée fur un faux

principe , & qu’on s’eft trompé
,
pour n'avoir pas con-

sulté l’expérience.



Il eft en effet frappant
,

de voir
,
comme une

opinion aussi fausse
,

fur la nature de ia tourbe
,

ait

pu être adoptée par les chimiftes les plus diftingués
;

une opinion qui eft marquée au coin de la légèreté.

Supposons que la tourbe, l'oit composée de racines, que

de racines feules fuffifent à la formation de la tourbe,

il faudra alors observer que dès qu* elles passent a

l’état de tourbe, elles font aussi entièrement décom-

posées et privées de leur état naturel If on ne pour-

ra considérer comme tourbe .véritable, que celle ou Ion

ne retrouve plus aucune trace de parties végétales, où

ce ne font que ces masses de plantes dont les caractè-

res naturels ont disparu presqu’ entièrement qui for-

ment la tourbe. Cela ne veut pas dire
,

que ce que

l’on désigne fous le nom de tourbe
,

n’en foit pas
,

lorsqu’on y trouve des fubtances végétales qui ne font

pas encore décomposées ; en général
,

on ne confond

jamais dans la tourbe parfaite, les traces des corps qui

ont contribué à fa formation
,

mais on les distingue

bien moins
,
plus le produit approche du vrai état de

tourbe,

Fourcroy à cette occasion, fait une heureuse ex-

ception
,
en disant : la tourbe est bien véritablement

un résidu de plantes ou herbes à demi décomposées
,
à

demi - brûlées
,

réduits à un état presque charbonneux,

analogue dans fon genre au bois fossile également char-

bonné. ( du bois fossile et de la tourbe : Syftème des

connaissances chimiques
,
Tome VIH pag. 230—234).

Cette opinion qui caractérise un naturaliste pro-

fond-, aurait 1 inconvénient de déterminer d’ une ma-

nière qui furpasse les bornes de l’expérience, l’état

30



des fubstances végétales qui s’ y trouvant en nature de

tourbe. Lorsqu’ il s’ agit de désigner ce qu’on entend

par tourbe
,
en s’en tenant purement aux faits consta-

tés par expérience
,
nous pouvons feulement avancer:

que c’est une aggrégation de différentes fubftances vé-

gétales privées de leur état naturel et fous forme folide.

Nous pouvons comparer état des fubstances végé-

tales qui fe présentent à nous fous la forme de

tourbe
,
avec les autres fubstances qui approchent plus

ou moins du charbon
,
mais nous ne pouvons pas esti-

mer la gradation, ou le degré de la transformation»

Il y a encore dans la nature des fubstances com-

bustibles qui ont leur origine dans certaines plantes
,

et qui leur doivent également leur existence
,

que les

premières éprouvent d’ une manière certaine des chan-

gemens par action d’ agens particuliers qui nous font

encore pour la plupart inconnus. Je ne parle que du

fiiccin.,.. de la houille- et du. bois fossile.

Leur formation fe renferme dans des limites plus

étroites que celles de la tourbe. Pour produire de la

tourbe il faut une grande quantité de fubstances du

régné végétal
;
Quant a la génération des autres » il

paroît qu’ il n’ y a qu 5 une feule fubstarice nécessaire ,

le bois pour la houille et le bois fossile, et le pétrole

pour le fuccin.

La tourbe par fou extérieur offre une grande

différence quand on la compare avec tous les autres

corps combustibles, fes caractères distinctifs font, l’hé-

térogénéité de fes parties , leur peu d’ adhérence et
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foible degré de folidité dans état de Pécheresse. Elle

est plus ou moins mélangée avec des corps étrangers,

qui contribuent particulièrement à répandre la mauvaise
odeur qu’ on éprouve pendant la combustion

, ( le pins

grand inconvénient quand on P emploie comme com-
bustible. ) Cependant j’ attribuerais cette odeur , fauf

quelques exceptions, a la dissolution dans P eau, des

parties constituantes des végétaux changés en tourbe
,

et cette eau
,
qui est toujours présente à fa formation,

lui a communiqué ces parties qu’ elle tenoifc en disso-

lution.

HL

De îa formation de la tourbe .

Avant d’exposer ma théorie fur la formation de

n tourbe
, aux yeux des personnes éclairées

,
j’ observe-

rai ; i. ) Que les expériences réitérées que j’ ai faites

dans les laboratoires de la formation naturelle et arti-

ficielle, me fournissent des moyen fuffisans. 2 ) Que la

manière connue de la formation artificielle de la tour-

be
,

est un modèle de la naturelle.

Les circonstances et conditions qui concourent

à la formation de la tourbe ,
font :

l.

Une certaine quantité d’ eau
,
qui s’entretient à

la furface de la terre à une médiocre hauteur fans être

renouvelièe
?

foit par l’écoulement ou le furcroît de nou~

velle eau.
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2 .

37 accroissement fréquent de différentes espèces

de plantes.

3>

La privation de air extérieur ,
et des matières

propres à la formation de la tourbe ,
après un certain

tenu.

4'.’

La diminution de eau qui environne ces fub-

fiances pendant leur croissance, leur dépérissement du-

rant une certaine époque de leur transformation; cette

diminution a lieu par effet de affaissement et de

la pression.

Une longue fuite d’ armées.

C est un fait très - connu
,
que des plantes vé*

gétent même dans les endroits qui regorgent eau par

effet des eaux fouterraines
,
quoique cette même eau

U élève au dessus de la furface dti terrain.

Ces plantes ,
comme tout être organisé

,
péris-

fent après un certain espace de teins
;

elles font rem-

placées par de nouvelles et multipliées d’année en année.

Par une répétition continuelle d’ accroissement et de

dépérissement
,
ensuite par les portions de végétaux

que le hasard y amene, il fe forme enfin des couches

de différentes fubstances végétales
,

qui lorsqu'elles ne
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font pas mélangées de parties ligneuses

,
fe changent

par le concours de f eau en une espece de pâte liqui-

de et la combinaison s’ achève»

Quand il y a une fois fur un terrain une cou-

che de plantes mortes, il y en croît une quantité d’au-

tres
,
dont la végétation n* aurait pu avoir lieu aupa-

ravant. Quelques unes reproduisent de longues racines

fibreuses et déliées, qui fe croisent entr’ elles et for-

ment nn tissu folide
,

et enveloppent par là d’autres-

racines et d’ autres fubstances végétales.

Les bancs et les couches des végétaux entièrement

ou à demi décomposés
,

s’ augmentent de plus en plus

par addition continuelle des plantes qui naissent ou
périssent. Les couches inférieures font couvertes par

des couches fupérieures; elles font entièrement garanties

du contact de l’ air et fe trouvent comprimées.

Ifeffet de la compression des fubstances végétales, pour

la plupart ammollles, qui fe trouvent dans les couches

inférieures, détruit Fobftacle que l’eau opposoit au rap-

prochement nécessaire des parties. Le changement com-
plet des végétaux en tourbe

,
n’ a effectivement lieu

qid à cette époque. Il fe dégage un certain degré de

chaleur
,
qui fait passer à état charbonneux ,

les par-

ties végétales qui font ligneuses et fibreuses. Ce pro-

cédé cependant
,

doit être très - lent a cause de ab-

fence de air
,

et il faut fouvent pour la formation

de la tourbe une férié d’ années, qui furpassent le nom-
bre de celles de l’homme parvenu à Page le plus avan-

cé
;
mais précisément cet éloignement graduel de l’état

naturel dans les fubstances végétales
,

le defaut d’ une
décomposition prompte et violente

,
font la cause des

modifications particulières.
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Les opérations chimiques
3 qui ont lieu dans la

formation de la tourbe
,

et que on peut déterminer,

consistent
5
en ce que eau s

5 empare des parties fo-

îubles des végétaux et s’y combine au plus haut degré.

Cet état de combinaison est bientôt fupprimé et chan-

gé, alors on apperçoit les mêmes phénomènes que ceux

qu on a coutume de désigner fous le nom de putré-

faction. Le changement des fubstances dissoutes dans

eau est
,
en général

, de telle nature
,

que eau re-

çoit la propriété
5

de contribuer à la transformation

des autres fubstances végétales en tourbe
,

cette même
eau

,
comme il a été dit plus haut, occasionne la cha-

leur qui en résulte par fon étroite combinaison ,
mais

ce qui doit pourtant être très - lent à cause du defaut

de contact avec air atmosphérique De là il fera

très - facile d'expliquer pourquoi, dans la formation

de la tourbe
,

il est nécessaire que l’ eau n’ éprouve

aucun changement
,

foit par écoulement
,

foit par

arrivée d’une eau étrangère et furabondante.

Ï\L

Addition.

La génération de la tourbe
,

fuivant ce qui a

été dit, ne peut avoir lieu fans le concours de l’eau.

11 y a des circonstances connues qui femblent réfuter

ce fait comme général.

L’ exiftence de la tourbe dans des endroits fecs

et arides, et dans des contrées fablonneuses
,

celle qui

fe trouve fur le fommet des hautes montagnes, comme
fur le Brocken du Iiarz, fur l’Oubberge près de Nimègue &



fur d’ autres élévations en Irlande
;
Outre cela , îa ré-

paration de masses entières de tourbe par des cou-

ches épaisses de terre , au point qu’ on ne remarque

aucune communication entre les couches inférieures et

les lupérieures ,
tout cela

,
ne fembleroit - il pas indi-

quer une autre espèce de formation de la tourbe ?

Malgré ces différens cas qui furviennent, et quoi-

que îa tourbe doit si différente et fi variée tant dans

fa nature
,
que dans celle des- plantes qui ont contri-

bué à fa production, on peut adopter, que tout endroit

où nous en trouvons, quand même nous n’y remar-

quons aucune trace d
J

eau, même dans des tems très ~

reculés
,
a été couvert d' eau et que fans fou concours

il ne se forme point de tourbe,,.

Nous n’ avons qu’à nous borner aux vérités con«

nues .

3 et considérer la justesse de ce qui a précédé.

-

Des contrées marécageuses ont été converties

en terrain folide , en partie par les travaux des agri-

culteurs laborieux, mais plus encore par la fuite des

tems pendant lesquels une fuccession non interrompue

de croissante et de dépérissement des plantes a eu li-

eu ; aussi voyons nous de belles forêts
,

des champs

,

des jardins et des prairies dans des contrées où nos

ancêtres ne trouvèrent que des mares ou des marais.

2 .

Des contrées qui étoient inondées par des eaux

fouten aines
,

ont été fouvent couvertes d” une couche



épaisse de fable lors des débordements
,

et ensuite ces

eaux fouterraines reparoissant de nouveau
? elles ont

inondé comme auparavant»

3 -

On rencontre tres-fouvent des plantes aquati-

ques et des fragmens de coquillages dans la tourbe

qu 5 on trouve fur quelques montagnes, et dans d
3

autres

endroits dépourvus d’ eau.

Quant à ce qui concerne les vatiétés de la tour-

be
, en excluant les corps terreux et faims qui s’y

trouvent
,
on peut conclure qu’ elles résultent des cir-

conftances plus on moins favorables lors de fa forma-

tion, et des différentes espèces de plantes qui ont com
tribué»



Exposition
expériences galvaniques et d" électricité

, faites fur
la de Moscou

,
près de Crymfkoy - brod

,

par Mr. le Professeur et Chevalier de STRACHQW.

Rapportée par fan élève ÎÎACHANSKY.

Mr. de Straehow avec quelques uns de fes élè-

ves a arrangé appareil galvanique de la manière fui-

vante. Par un beau jour à 4 heures de l 'après diner il ht

mettre far chaque coté de la rivière à dix: fajènes du
pont

,
une table d’ un bois fec fur la quelle on a voit

établi des colonnes de Volta, construites de petites pla-

ques de zinc et de cuivre de la grandeur d’une pièce

de deux fous 9 ou de petits disques d’ un pouce 5 lig-

nes de diamètre. Les deux colonnes étoient jointes par

un conducteur arqué de cuivre. A l’extrémité d’une des

colonnes étoit un autre conducteur de cuivre, au quel

on avoit attaché un fil de fer, qui étoit conduit fur les

baluftrades du pont à P autre bord de la rivière , à la

diftance de 100 fajènes. ( îl faut remarquer ici que la

baluftrade du pont étoit peinte d’ une couleur à

l’huile, ce qu’isoloit le fil de fer.) Ce bout de la chaîne

fut mis dans un petit vase, rempli deau, faturée de

fel ammoniac, et placé de même fur une table bien

feclie et bien isolée.

La demi- chaîne galvanique étoit ainsi disposée

de la manière la plus exacte
;

mais comme il falloit

compléter la chaîne toute entière, par le moyen de la

rivière
,

on a mis P autre colonne en contacte avec

31
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F eau par un fil de fer de la longueur de 6 à 7 fajè-

nes, isolé depuis la table jusqu’à Peau par des bâtons de

bois sec, placés à cet ufage. On a fait de mê-

me de P autre coté de la rivière pour achever la

chaîne
,
qui aboutiiïoit dans un autre vafe, rempli éga-

lement d’ une folution d’ ammoniac & placé fur la

même table
,.

à. coté du. premier.,

Après avoir achevé ces préparatifs on com-

mença les expériences : f 011 mettait une main dans

chaque vafe on éprouvoit des petites commotions gal-

vaniques
,

femblables à celles de P' électricité. — La

matière galvanique
,
pour fe faire fentir

,
palloit donc

d’un, coté par le fl de fer isolé pair la baluftrade du

pont
,
& de Pàutre coté elle traverfoit Peau de la ri-

vière dans un efpace d’environ 70 fajènes,.

Il eft arrivé un incident affez: remarquable
;

on éprouvoit les mêmes coups
,

quoiqu’un peu moins

fensibles
5
en plaçant le doigt dans le vase où abou-

tiffoit le conducteur placé hors de l’eau
,

fans com-
pléter la chaine par l’autre main : mais l’expérience

étoit fans aucun effet
,

si l’on enfonçait le doigt dans

l’autre vafe qui -foutenoit la réunion de la chaine

par la rivière. Tous les élèves préfens ont éprouvé

la même chose en répétant cette expérience. Nous
fumes bien embarrassés d’ en trouver la caufe

; mais

Mr. le Profefféur eut la bonté de nous expliquer ce

phénomène & nous trouvâmes en effet
,
que le fable

du bord
,
qui étoit humide

,
fervoit de conducteur à

la matière galvanique ; & il nous obferva que

nos mains, étant amollies par le fel ammoniac, étai-

ent aiîez-, fensibles pour éprouver Peffet de la matière

emariée.
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Une cîiofe qui conftate cette obfervation c’eft

que les curieux, dont il y avoit un grand nombre
qui touchoient par curiosité la chaîne du pont , fen-

toient le même effet & prononçoient la deiïus d’une

manière singulière en fe disant mutuellement : n’y

„touchez pas, cela vous brûle
,
comme de la poudre.,,

Les effets fur les animaux
,

furent très remar-

quables. Mr. le Profefleur
,

après avoir fait préparer

un crapaud
,
arma de cuivre le nerf crural & toucha

enfuite avec la chai ne de zink les muscles dénués d’epi-

derme ce qui produisit des convulsions épouvantables,,

Mr. le Profefleur désirant 'nous démontrer

aussi les effets du fluide galvanique fur la nature vé-

gétale ,
avoit fait apporter un pot de fensitive. Il pla-

ça la barre de cuivre en contacte avec la tige &
toucha la feuille avec le fil de fer ; la contraction

eut lieu à Pinrtant, mais, étant encore incertain fur le

véritable agent de ce mouvement, il voulut réitérer la

même expérience
,

lorsque le ciel s’obscurcit & rendit

impossible la continuation de nos recherches. Il faut

obferver
,
que la contraction n’avoit lieu qu’à la feu-

ille touchée, de forte qu’on ne put pas dire précifément

si c’étoit l’action du toucher }
ou celle du fluide gal-

vanique
,
qui produisit ce phénomène.

Après avoir fini ces expériences & les circon-

ftances ne permettant plus la continuation de nos

recherches; Mr. le Profeffeur voulut encore nous dé-

montrer le pouvoir extensif de l’électricité par le moyen
de la rivière ; il fit remplacer les colonnes par la

machine électrique portative. La chaîne refta toujours
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la même & les bouts de cette chaine étoient mis en

contacte avec les parois intérieures & extérieures de

la bouteille de Leyde.

Mr. le Profeffeur après avoir fait faire dix tours

à la machine voulut éprouver le coup électrique à

îa môme place, pour pouvoir juger de la force du fluide,

quand la grande chaine ferait complétée. Fuis on a

encore tourné la machine autant de fois, & on éprouva

le coup de l’autre coté de la rivière. Ce coup étoit

moins fensibîe que le premier, mais il faut remar-

quer que le fluide électrique, pour compléter la chai-

ne
?

traverfoit l’eau d’environ 70 fajènes.

Tous les élèves préfents avoient un grand plai-

sir à répéter ces expériences
,
en prolongeant la chaî-

ne avec leurs mains; & tandis que les paffants, attirés

par la curiosité, éprouvoient aussi ces coups, qui leur

paroiffoient fort singuliers, Mr. le Profeffeur finit fes

obfervations fur les propriétés du fluide électrique.
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Sur les nectaires que fou trouve hors des

fleurs'.

par

Frédéric Fischer de Gorenki,

Oa regarde comme un phénomène des plus frap-

pans dans la nature
,

q.u’ un grand nombre d’effets dif-

férées eft causé à la fois par de chaque

être & de chacune de fes parties; effets fouveot fi im-

portuns que considérés féparément, oa pourroit persua-

der qu’il n’en exifte point d’autres aussi graves»

Ce font entre autres les nectaires que l’ on a

considérés fous ce point de vue ; et leurs organes ont

du reste beaucoup occupé la Téléologie
,
par la multi-

plicité de faits qu’ ils présentent»

On avoit d’abord observé que pour l’ordinaire, la

fécrétion du miel s’ opéroit dans intérieur des fleurs ;

on ne vit qu’ un rapport bien foibîe entre ce phéno-

mène et celui de voir une liqueur fucrée s’écouler ou
fe répandre fur d’ autres parties de certains végétaux.

On ne prêta aucune attention aux causes qui produi-

foient cette liqueur, ecxepté dans les cas où 1’ on en faisoit

quelqu’ usage
, et alors on l’a regardée comme une fé-

crétion qui avoit quelque rapport avec écoulement

des gommes, ou comme l’effet d’un état maladif de

la plante.

N’ ayant cependant que foupçonné légèrement

quelque chose fur le but ou fur la nécessité de exi-
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fience des nectaires qu’ on voyoit dans intérieur des

fleurs , n’ ayant pas même bien diftingué les organes

fecrétoires
y
on n’ avoit conçu que des idées confuses

fur cet objet. Tel étoit P état des choses lorsque Ch.

C. SPRENGEL
,

botanifte diftingué
,

observateur infati-

gable, étudia avec plus de zèle qu’aucun de fes prédé-

cesseurs
,

les organes fecrétoires des fleurs et déposa en

1793 ?
fes intéressantes observations dans un ouvrage

particulier
,

qu’ il nomma : v ls Jecrct révélé de f orga-

nisation et ae la fécondation des fleurs -

u Après avoir

reconnu et diftingué , on ne peut pas mieux , les par-

ties qui avoient attiré fou attention
}

il avoit trouvé
,

que nombre de fleurs étaient formées de manière que

leur fécondation ne pouvoit jamais s’ opérer que par

des accidens qui paroiftoient dépendre du. hazard
;

que

la nature
,

ne manquant jamais fon but
, y avoit

lupplée par les nectaires
;
que les insectes Friands des

mets délicieux qu’ ils y trouvoient préparés
,

conduits

par des indices presque toujours infaillibles
,

s’ enfon-

çoient avec avidité jusqu’aux .endroits les plus lecrets

et les .mieux couverts de la fleur., et -couvroient leurs

corps velus de la poussière fécondante des étamines
;

qu’enfin
,

Torganifation de ces fleurs étoit tellement

parfaite
,

que ces petits animaux
,

chargés de cette

matière importante dévoient ahfolument toucher en en-

trant
j
ou bien en fortant de la fleur

,
au ftigmate du

pistil & le féconder néceffairement. Des expériences

très-multipliées & l’extrême exactitude de Mr Sprengel

ont bien démontré la vérité inconteftable de ces faits.

Cependant l’évidence frappante de ces obferva-

tions a été la caufe qu’on a peut être un peu trop

négligé les autres rapports de la fecrétion de la liqueur

fucrée qui
5

peut-être
, ne font pas de moindre im-
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portance. Je n’y ajoute les faits fuivans

,
très - peu

intéreffans
, & peut-être déjà obfervés ailleurs

,
ce que

j’ignore
,
que pour faire voir

,
que le point de vue

,

indiqué auparavant
,

n’èft pas le feul qu’il faille consi-

dérer
; & qu’il feroit bien à desirer que l’attention des

botaniftes fe dirigeât vers- un phénomène, qui pourvoit

répandre bien des lumières fur 1 économie végétale. Je

n’ofe., dans ce moment, présenter mes idées fur cet ob-

jet, mais je f’erois charmé de trouver dans la mienne quel-

qu’ analogie avec celle des botanirtes ; & de voir que

je ne me fuis pas tout-à-fait trompé à cet égard.

On reconnoit dans divers endroits de la furface

de plusieurs plantes
,
disposés d’après un certain ordre,

des organes qui ont la plus grande reffemblance avec

les glandes fecrétoires dans les fleurs
, & qu’il eft fou-

vent très-aisé- de distinguer des autres glandes de la

furface ou du parenchyme des végétaux. On n’a pas

laiffe d’apercevoir l’analogie- cle la ftmcture de ces pre-

miers organes avec celle des organes- en queftion de la

fleur
,

mais je ne fais pas
5

si l’on a été attentif à re-

marquer l’effet
,
que devoifc produire une reffemblance

si parfaite
,
& qui juiîitie entièrement tout ce que l’on

aurait pu fupposer à cet égard. Il y a furtout quel-

ques familles & quelques genres de plantes équinoxia-

les qui préfentent ce phénomène- d’une manière très

fensible.

On remarque d’abord une fécrétion d’une liqueur fuc-

rée en quelques endroits dans lesquels il eft. abfolument im«

G®) On étoit fur le point d’àflurer,, que le nectar n’exiftoit dans les fleurs

que pour y faciliter la fécondation par les infectes.-



possible
,

qu’elle puiffe aider à la fécondation par les

infectes. C’eft ainsi que voit des gouttes de nec-

tar fur les bords des divisions intérieures du calice du
beau Ferraria paionia , provenues de quelques points

glanduleux qui y font fitués. Ce que je viens de dire

ne s’ aperçoit cependant pas toujours tout de fuite

dans cette plante
,

de même que dans presque toutes

celles que nous allons nommer
,

feulement lorsqu’il

y un beau foleil & une chaleur fuffisante. Mais

,

ies nectaires s'éloignent de plus en plus de .intéri-

eur des Heurs ; il me paroîfc probable que nombre de

plantes de la famille des orchidées
,

en fourniffent des

-exemples dans les climats chauds. J’ai été à portée de

l’obferver dans les Cymbidium ensifolium ,
aloejohum &

verecundzim., de même que dans le Limodormn Tan-

kervilliae Il exifte dans tontes ces plantes une, glan-

de nectarifère au milieu de la bafe extérieure des bra-

ctées qui
,
pendant & même avant la Horaifon, eit fur-

montée d’une goutte de nectar; on en voit encore trois

femblables aux bafes extérieures des trois divisions ex-

térieures du calice dans le Limmodorum . (*) Il n’eft

pas nécefïaire de faire remarquer que ces points n’ont

aucun rapport local
,

ni avec l’étamine ni avec le pis-

til de ces plantes. —— Dans la claffe des dicotyîédons

nous n’avons pu remarquer la fecrétion d’un nectar à

la furfa.ce extérieure du calice, que dans le Hibiscus

àomingmsis & furtout le H. cannabinus où l’on distin-

gue une glande volumineuse de la quelle doit s’écouler en

quantité un nectar tiès-fucré, dans les endroits exposés

au point de d.vision des pétales
,

et par conséquent

( * ) L’on observe enfin la mèn e cho.e a la baie des fLms & à celle des

bractées de VAletris fragrans .
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au nombre cle 5 "on tout. L’ involucre des passiflores

qui a du rapport avec les calices , nous a offert le

même phénomène dans la granadelle à feuilles de lau-

rier
,
dont les glandes des bords font toujours furmon-

tées dégouttes de nectar lorsque le tems est alfez beau.

Mais en laissant là 1-es fleurs et tout ce qtf’y
appartient* le fait fera plus intéressant, fi nous retrou-

vons la même chose dans les organes qui en font éloi-

gnés. Je n’ ai jamais vu de Nectar que dans le Clero-

deyidron vijcojum Vent. Produit par des glandes, bien,

•isolées et faciles à discerner, fituées dans le parenchyme du

disque des feuilles; la couleur des feuilles beaucoup plus

foncée en quelques endroits
, y fait découvrir la place

qui cache P organe fécrétoire

Ce font les fupports des feuilles , les pétioles
,

‘qui présentent le plus fouvent cette fécrétion. Peut-

être que les glandes qui font insérées dans toutes les

plantes de la famille des passiflorées
,

en offrent des

exemples dans la patrie de ces plantes; i’ en ai vu

dans le P. alata
,

P. laurijoiia et P. coeruLa de nos fer-

res
,
mais bien moins fensibles dans les derniers. La

même chose • fe présente clans les glandes des pétioles,

ou de leur prolongement
,

c’ eft-à-dire des principales

nervures de la feuille dans les espè es cle Gassyp<um<,

Enfin on voit cle même dans les glandes très - volumi-

neuses au fommet du pétiole de fîpomoeü goss ypifolia

et dans celle du Ricinu s. Voilà tous les végétaux,

qui ont présenté ce que nous venons de dire,

J
5 avoue

,
que f en aurais peut - être pu remar-

quer bien davantage si j’avois observé avec assez cl’assi-

32



duité. Mais il fuffit de voir cette association de plan-

tes
,
de familles, non feulement différentes, mais mê-

me très-éloîgnées une de l’autre
,

pour croire très -

probable qu’ avec un peu d’attention on trouvera un

nombre très-considérable de végétaux
,
qui prouveront

que c’ eft un effet de la végétation plus généralement

répandu quf on ne l’a foupçonné jusqu’à cette heure,

& que cela pourra engager les favans à y donner

quelque attention & à s’occuper des conséquences, qui

pourroient en réfulter pour la physiologie végétale.

Je finis par joindre ici une remarque auffi ba-

vante qu’ ingénieuse d’ un célèbre naturalifte de not-

re temps Mr. Kiel'mayer
; elle ne me paroît pas dé-

placée & entrera furement pour quelque chose dans

l’explication de cet énigme que les nectairs présentent r

car la comparaison des périgones avec les feuilles
,
&

des ovaires ,
fiiués à la base des premiers

,
avec les

gemmes
,

placées à la base de celles ci, femble annon-
cer de nouvelles lumières fur les rapports de tous les

phénomènes qui y font relatifs.
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Observations
i

S n Chat - marte ,

faites par

Nicolas de YsevolojeskV.

Te fixerai votre attention Messieurs fur un ani~

mal de raçe bâtarde, qui est non feulement intéressant

pour le naturalise, comme faisant une espece nouvelle,

en fe reproduisant
;
mais encore pour le commerce, en,

nous donnant une fourrure presque aussi belle que celle

des martes communes. Cet animal provient d'une cha:te

domeftique et d’une marte (musteia - martes,)
quoique tous deux de la division des Tissipedes (digitatu)

et de ordre des carnassiers digitigrades je ne crois

pas que leur mélange ait -été bien 'connu jusqu’ à ce

moment.

‘C’ est dans le gouvernement de Penza que les

premiers de cette espece ont été découvert
,

et notre

célèbie Professeur Pallas, en a déjà parlé dans la rela-

tion de fon dernier voyage ,
entrepris dans les gouver-

nemens méridionaux de P empire de Russie. Voici la

description qn’ il en fait. „Je remarquai ici avec beau-

„coup de furprise une raçe bâtarde, ou variété de les-

„pece domeftique et commune de nos chats. Un chat

„noir mit bas trois petits, absolument conformes à ceux

„de cette nouvelle raçe à Nicolskoe ,
appellé aussi Be-

„kétofka
,

village du cercle d’ Insara
,

appartenant au

„Conseiller d" Etat Jégor Michailovitch Shédrinskoy
;

la



„femelle fe trouvoit feule dans la maison feigneuriale
,

„et fe tenoit volontiers dans un jeune, bois
,
planté lur

„les derrières d’un jardin anglois qui est dans ce même
„village. On croit avoir remarqué, qu’elle ne s’etoit

„point tenu à la maison tout le teins qu’ avoit duré fa-

„géstation
;

bref, elle mit bas trois petits,, au oomb-

„re desquels il n’y avoit qu’une feule femelle ;
tous

„trois parfaitement femblables . dont j’en vis deux exf-

oliant dans la maison du Conseiller de Collège Marty»

„nof
,

et le dernier chez Mr. le Gouverneur. La mère

„de ceux-ci doit avoir déjà mis bas une fois, des chats

„ordinaires, qrCelle mangea quelques jours après leur

„naissance. — La forme ,
mais furtout la qualité et

„la couleur des poils présentent quelque chose d' extra-

ordinaire. Ces chats font d’une grandeur moyenne, ont

„les pattes plus petites que celles des chats ordinaires
,

:,et la tête paroît aussi s’ allonger et s’affiler vers le

„mufeau. Sa- queue a trois fois la longueur de la tête,

„fa couleur chatain clair
,
comme celle de la fouine ,

„est la même fur tout le corps, un peu plus noire feu-

lement fur le dos, particulièrement chez le mâle, et plus

„pâle en dessous. La couleur de la gorge eft. encore plus

,,blanchâtre, & la femelle porte une tache blanche au cou.

,,Le noir du nmseau s’élargit jusqu’au tour des yeux
,

„& fe prolonge encore en formant une pointe vers le

„front de l’animal. Il a les oreilles
,

les pattes & la

„queue noires
,

le poil refemble à celui de la fouine
,

„un peu moins hérissé que chez le chat
,
& fa partie

„laineufe eft également d’un gris blanchâtre. Ceux de

„la queue couchés uniment
,
ont quelque analogie avec

„des plumes. Outre cela la manière d’être de ces ani-

„raaux ,
leur odeur

,
tout leur donne beaucoup de

„reffembîance avec le chat
,

iis étoient aussi très fau-
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„vages dans le commencement
, cherchoient les trous

les caves pour s’y caclier : ils aîloient même jus-

„qu’à s’enterrer
,

&L n’ont encore rien aujourd’hui de la

„fociabilité de notre chat domeftique apprivoisé. Je

„laisse à décider maintenant
,

fi on peut regarder cet

„animal
,
comme faisant une variété de cette espece*

Cette description du célèbre Faîlas parfaitement

conforme a celle qu’on pourrait faire de l’animal que
j'ai l’honneur de présenter à îa fociété

, & le deffein

qu’il en a donné dans l’ouvrage' que j’ai cité plus haut,

ne laifTent aucun doute qu’il ne foit le même
: je

m’abftiendrai donc de répéter une description qu’il a si'

bien faite
, & je me bornerai à quelques obfervatioirs

qui paroiffent confirmer que l'espèce eft nouvelle»

L’animal
,
que vous voyez ici

,
vient également'

du gouvernement de Penza
,
& dune terre de Mit Bak=

metiéf, dans les bois de la quelle
,

oz très près de

l’habitation
,

fe trouvent beaucoup de martes : une chat-

te de îa maifon, perdue pendant plusieurs jours dans le

terris de fa geftation , a été retrouvée dans un de ces

bois & raportée pleine à la maison: elle mit bas quatre

petits j. dont deux parfaitement ressembla ns aux martes

( mufiela martes)en Russe
,
& non à des foui-

nes (muftela foina) comme le dit Mr. de Pal la-s ; &
conformés en tout comme elles

, au point de ne pas

avoir les ongles rétractiles des chats, et d’avoir le mu-

feau allongé des martes. Les deux autres tenoient plus

des chats
,

leurs ongles étaient rétractiles & leurs tête

ronde: tous avoient de commun les pattes, la queue &
les oreilles noires des martes : ils dètruifoient les

oifeaux & les petits animaux' non feulement pour s’en

nourrir mais pour le plaisir de les détruire. Le proprié-
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taire de ces animaux a cherché à multiplier cette race

bâtarde
,
& à en empêcher le mélangé avec d’autres

chats domeftiques
;

les effa ys lui ont complètement

réussi, car au bout de quelques années il en avoit déjà

plus de cent
;
avec les peaux des quelles il s’elt fait

une très belle fourrure; celui que vous voyés ici, Mrs.

en provient de la 3111e ou 5 me génération
,
& conser-

ve encore comme vous pouvez l’observer, toutes les mar-
ques caractériftiques de îa première génération

;
.il fe-

roit très utile , à mon avis, de chercher à multiplier

ces animaux pour leurs fournîmes, qui font tout aussi bel-

les & même plus foyeufes que celles de la marte com-
mune

, & qui, l’animal étant devenu domeftique, cou-

teroient moins cher & deviendrçient par J à un objet con-

sidérable pour le commerce.

;Je laisse à des naturaliftes plus favants que moi

,

à décider d’après l’exemple que nous venons de voir
,

si î’acouplement accidentel de deux espèces différentes
,

n’a pû former des individus, qui en fe reproduisant entre

eux, ont fini par former une espèce nouvelle & ont

prouvé par là que tous les animaux connus ne font

pas toujours : „produits par d’autres animaux de la mê-
,,me espèce & de la même figure qu’eux

,
de forte que

„leur exiltence fuppofe une chaîne continuelle d’exiffen-

,,ces fuccessives d’individus femblables à eux
; laquelle

„remonte jusqu’à îa première création & que par consé-

quent le tems pourra en produire de nouveaux qui nous

font encore inconnus.



/Notice
Sur la maie cryflalhfation de la Sibérite.

par Go- F'j-scher.

La Si lévite a eu le fort de plusieurs autres fub-

fiances minérales
,
eu ce que chaque auteur, en copiant

fon predéeeffaire , faute de pouvoir ajouter une obferva-

tion nouvelle
,

lui attribuoit au moins un autre nom.

T

C’eft la Rubellite ou~ red fchorl of Siberia de

Kirwan
;

la Daourite de Lamethrie & la Tourmali-

ne apyre de Haut.

Nous confervons le nom de Sibérite avec Lher-

mina
,
parceque cette fubftance s’eft trouvée unique-

ment en Sibérie
y

près d"Ekatér inebourg dans le gouverne*

ment de Terme. La description qu’en a donné cet

auteur dans le Journal de l’Ecole polytechnique
ÿ

6

cah. p. 439 ?
eft en général la meilleure.

w
Le même auteur a imaginé un moyen très ingénieux

pour découvrir la forme des cryftaux
,

en réunifiant

des indices de formes régulières épars fur différons cry-

ftaux ,
& en composant un enfemble

,
dans le quel il

a reconnu un fommet hexaèdre
,
Semblable à celui de

la tourmaline isogone de HAUY. Les cryftaux de la Si-

bérie qui fe trouvent par la bonté de Monsieur le Prin*«

ce OüROUSSoFF, notre membre honoraire, à la belle &
riche collection du Muséum Impérial de l’Université-,

confirment en partie ce que Lhermina a taché de de-

viner.



La Siberite eft d’une couleur ronge cramoi-

si passant au rouge-pourpre. Ordinairement le noy-

; eau que l’on trouve foit dans des cryftaux isolés
,

foit

dans des cryftaux entassés eft noir.

Elle fe trouve toujours cryllallisée :

1. En cryftaux -aciculaîres entassés autour d
sun

noyéau noir, dont les fommets font très peu di-

ver,gens de leurs bases. Ce font des prismes pres-

que parallèles plus ou moins aciculaîres , à fom-

met arrondi & irrégulier
,

imitant la lurface de

tète de choux .fleurs. •

2. En cryftaux plus grands
,
présentant le frîfim

\hexangulaire un peu comprimé
,

à faces longi-

tudinalement & fortement cannelées
,
a bords ,&

fommet tronqués.

Le prisme qui îert de modèle à cette defcrip-

tion fe trouve dans un quarz gras & grisâtre. La par-

tie du cryftal
,

qui n’eft pas cachée de la matrice ,

présente un cryftal de lignes de longueur
,

fur 6

lignes de diamètre.

3. Présentant le -prisme com primé àsix faces
légèrement (triées à trois faces plus larges & à

trois plus petites, terminé en pyramide tronquée
dont les faces inéquilatérales reposent fur les

bords latéraux.

Ce cryftal eft isolé; il a îo lignes de longueur &
S lignes de largeur en mefurant le diamètre le plus
large & 4 au diamètre opposé.



Elle eft très éclatante extérieurement & intérieure»

ment
;

D’un éclat vitreux
;

La cassure longitudinale eft feuilletée, la transver-»

sale conclioïde.

Elle eft translucide, & fon noyau opaque;
Dure, rayant fortement le verre, & étinceîlant au

choc du briquet.

Peu pesante; pefanteur fpécifique 3,100.

Acquérant
,

par la chaleur
,

l’électricité vitrée

d ?un coté et la resineuse de l’autre, la Sibérite mérite donc
être placée dans le syftème oryctognoftique à coté de

:1a Tourmaline électrique de Werner.

Elle contient d’après l’analyse de VauQUELINO

• Silice , . . . 47,27.

Alumine » * » 4.5,260

Chaux » . 9 1,78»

Oxyde de manganèfe 5 >49 »

100,00,

Le fchorï rouge des montagnes de la haute Hon-
grie de Mr. de Bûrn présentant le prisme trièdre et

le prisme à quatre faces, à faces ftriées, mais rarement,

et feulement, au milieu
,
qui fe trouve dans un quarz

mêlé de mica d’or
, ne peut pas être confondu avec

la Sibérite. Sa couleur rouge plus foncée paffant au

rouge-brun de la Granatite, fon éclat métallique, fa caffure

en tous feus feuilletée, fa cryftallisation, le rangent par°

mi le Titan oxydé; l’écbantilkm du moins, qui fe trouve



fous îe nom de fchorl rouge d’Hongrie , clans

la collection du Gymnafe qui eft fous l’inlpection de

notre eftimable collègue Mr. Drouginine ,
eft un vrai

Titan oxydé ,
cryftallisé en prismes rectangulaires à qua-

tre faces peu ftriées au milieu tronqués^ des. deux

cotés»



Notice
Sur la Thall iîe â’Ekatbêrinebourg

par G. Fischer,

La Thallite a été préfentée jusqu’ici par les Mi-

néraîogiftes comme une fuhftance minérale la quelle rda

été trouvée qu’à Arenàübl en Suède
,

et au Bourg -

BOîfans en France, Une defcription exacte de la fub~

ftance que j’ai l’honneur de Vous présenter, Vous con-

vaincra
,
Messieurs, que nous possédons aussi ThallA

te parmi les belles mines d*Lkathérimbouvg.

La Thallite d'Ekathêrinehourg eft verte.

Vert d’olive paflant au vert de poireau & de pré

foncé

,

Elle fe 'trouve en masse ou cryftalîisée; en mai-
se, elle enduit le roche grénatique et en cryftaux

elle accompagne presque toujours le Quarz, de for-

te que le Quarz eft fouvent coloré en vert com-
me le Prafem

,
ou traversé par des cryftaux de

Thallite.

Les c r y ït a u x présentent des prismes hexaèdres,
dont deux faces dont plus larges que les autres , à

fommets dièdres
,
dont les faces repofeut fur deux

bords latéraux -,

Le même prisme terminé en pyramide hexaèdre
dont les faces répondent aux faces du prisme

;

Le prisme tétraèdre tronqué obliquement®



prisme tétraèdre tronqué nettement.

Le prisme tétraèdre tronqué, aussi court, qu'il pa-

roi t en réeuiter le cube.

Les prismes de la Thalîite d’Ekatbérinebourg r que j’àis

vus

,

font d’une grandeur moyenne
,

jamais aussi

gros que ceux d’Arendahk

Les fur face s des eryftaux font lisses, elles ne font

ftriées que lorsque des eryftaux aciculaires fe trou-

vent agglutinés.

D’un éclat vitreux, intérieurement plus mat, paffant:

au brillant
;

La cassure me paroît feuilletée.

La rayure donne une poussière jaunâtre
,

(ylie eft blan-

châtre dans les eryftaux de France
, & jaune - ver-

dâtre dans ceux de Norvège et de Suède,.

J’ai trouvé très peu de eryftaux diaphanes.

Elle eft dure , raye facilement le verre
,
& étincelle;

par le choc du briquet
j

Facile à casser
;

Peu-pefante
,
pesanteur fpécifique

, 3,350.

Nous devons à DescOTILS l'analyse de la Thalîite dm
ci-devant Dauphiné

,
& à V AUGQUEL1N

,
celle de;

la Thalîite a’Af&nàahU

Thalîite d\4rendahl de Dauphiné.

Silice . .... 37 >° . 0 . 0 3 / ,0.

Alumine. ........ 2,1,0 • . » . 2 7 ,0» -

Chaux. . . . . . . 15,0. , 14,0,=

Oxyde de fer. 24,0. .... 1 7,0.

Oxyde de Manganèse. ï ,0. . , . . I
,^) 0

Perte, 4 .... M- .... 3,y.

ï 00,0. 100^0
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Nous attendons une analyse de la Thallïte de

Sibérie de notre Membre
,

Mons. le Dr, Iohn. Il a.

trouvé dans un petit morceau que je lui ai communi-

qué les mêmes parties conftituantes
,

mais il y en.

a voit trop peu
,
pour pouvoir définir les rapports de la

quantité.

La Thallit a reçu plusieurs noms; elle a été

longtems confondue avec Vadlinote vitreuse ou la rayon

liante vitreuse (glasartiger Strahlftein de Werner )

Glassy acliwlyte de Kirwan. Lamethrie diftin-

gué le premier fous le nom de Thallïte. C’eft la

Delphinite de Saussure ; le Schorl vert de Dauphiné
de De Lisle

,
VAkantikone d^ANDRADA, l'Akantico-

nite
, l'Arenâalite des- autres Hauy Papelle Epidote

ou pierre qui a reçu un accroissement.



essais
SUR LES OUVRAGES QUI NOUS RESTENT DES GRECS SUR

L’ HISTOIRE NATURELLE.

Par
J. T. B O U H L E

TrojeJJeur de VUnivcrptê et Membre honoraire de lia

Société.

PREMIER ESSAI.

(.Observations critiques fur les livres d’Ariftote touchant

l’ffiftoire Naturelle.

Le penchant inné, qu’a l’homme, de fixer fes re-

gards & de réfléchir fur les caufes & la nature de

l’Univers, qui l’entoure ,
avoit porté les pre-

miers naturaliftes grecs avant Ariftote, à s’occuper bien

plus de fpéoulations métapliysiques fur l’origine & la

nature des êtres en général
,

qu’à faire des recherches

fur les objets & les phénomènes particuliers
,
que leur

offroit la nature. Et parmi ceux
,
qui s’y font adon-

nés
,

il n’en eft que très peu qui aient poussé leurs

observations au delà de ces an maux , dont la multi-

plication le présentoit journellement à rus observa-

tions. Les frag.me.ns
,

qui nous relient des anciens

auteurs qui en ont parlé, nous piouvent, combien ces

observations étoient partielles
,

inexactes & insuffisan-

tes. Les définitions
?

qu’ils donnoient des phénomènes
,
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des circonffanees particulières leur fesoient obser-

ver avec un peu plus de foin
,

leurs conjectures &
leurs raisonnemens eu physique comme en Hûtoire Na-

turelle
, éto'ent encore pires; même les plus anciens

syftèmes de Métaphysique parmi les Grecs , tant des

philosophes- Ioniens
,
jusqu’à Anaxagore

,
que des Ato-

nalités : de Leucippe
,

de Demomite & d’Epicure;:

comme aussi des naturalistes antérieurs : d’Empêdocle
,

d’Héraclite & d’autres ,
dénotent clairement l’enfance'

de la Physique & de l’Hiftoire Naturelle*.

Quelque différence' qu’il y eut entre tous ces fy«-

ftèmes, ils portoient tous l’empreinte d’une connoiffan-

ce très imparfaite de l’Hiltoire Naturelle, clans tous les

faits qui la concernaient
,
A l’hypothèse de la généra-'

îion équivoque fervoit de base à toutes les définitions’

des phénomènes observés dans la nature^

Cette hypothèse qui au premier’ abord fatisfuit

les esprits qui n’approfondissent pas
,
découvre en mê-

me tenus l’ignorance de l’observateur
,
& combien fes-

observations font Toper ficieiles & bornées» -

On ferait tenté de :

croire, que les anciens Me--

decins de la Grèce ont dû travailler davantage fur

Pfîiftoire Naturelle que les philosophes;’ mais les é-

crits d’Hippocrate nous prouvent, qu’ils ne s’appliquèrent

qu’aux causes générales & extérieures de la fauté &
des maladies ; ces caufes consiftoient

,
félon eux, dans

du climat , dans la nourriture
,
dans le gen-

re 4 de vie, dans la différence d’âge, de fexe & de dis-

position corporelle. Lorsqu’une de ces causes généra-

les-> sembloit avoir nui à la fanté
;

ils la préve--



noient par un régime particulier
,
ou bien ils avoient

recours à des remèdes, pour 'lesquels le hazard
,
quel-

quefois aussi les préjugés & la fuperftltion, leur avoient

inspiré quelque confiance, lis ne foupçon noient pas,

ou au moins ils ne concevoient pas très clairement
,

combien la minéralogie
,

la botanique & Thiitoire na-

turelle traitées feientifiquement
,
contribueraient à a-

grandissement de leur art, tant dans la théorie que dans

la pratique
;
mais les connoissances en minéralogie

,
en

botanique & en hiftoire naturelle, telles que les avoient ac-

quis les physiciens de ces tems là, ne pouvoient conduire

à des idées & à des vuës de ce genre. L’analyse chimique des

minéraux & des plantes, la dissection des animaux, étoi-

ent ou absolument inconnues, ou au moins des moyens
employés trop rarement et trop imparfaitement, pour qu’ils

puffentfervir à l’avancement de l’Hiftoire Naturelle, L’étude

de cette fcience n’étoit pas un attrait assez vif pour

Vaincre les difficultés & la répugnance, qu’occasionnent

certaines opérations certaines recherches
;

qui de-

mandent en outre une multitude d’mftrumeris & d’ap-

pareils délicats : enfin la Religion dérfendoit même l’ana-

tomie du corps humain. Les facrifices d’animaux chez

les Grecs & l’embaumement des corps humain , ou des

animaux facrés chez les Egyptiens ne procuraient fur

laltructure des inteftins, que des connoissances légères &
relatives feulement à leur destination ; mais du relie

inutiles à la fcience. Ils fe bomoiçnt à l’homme &
à quelques espèces d’animaux.

Aristote, ce grand homme, que le moyen
â?e a déifié pour une Logique & une Métaphysique

qui n’en valoient pas la peine
, & que les modernes

efhment trop peu
,
par antipathie pour nos ancêtres



263 —
-

Ariftote a été le premier parmi les naturalises & les phi-

lofophes de la Grèce, qui ait conçu Je plan cl une hi-

ftoire naturelle arrangée fyftématiquement , & il

exécuté avec ardeur infatigable & la persévérance

non interrompue, qui caractérisent toutes fes recherches

philosophiques & fcientifiques. Les quai tés extraordi-

naires, dont il étoit doué perfonnellement; la fîtuation

& les circonstances heureufes
,
qui le favorifèrent, ne fe

font plus trouvées réunies au même dégré chez aucun

des natura lûtes des siècles fuivans. Poffédant les talens

du plus rare génie
,
une ardeur pour l’étude

,
qui n’a-

voit pas de bornes tant qu’ il lui reftoit qnelque cho-

fe à apprendre
;

joignant à cela un véritable efprit

fyftématique : il avoit trouvé occafwn
,

dans fa pre-

mière jeuneffe
,

de fe familiarifer avec la pbilofophie

& la littérature grècquè de fon fiècle & des liée les pré-

eédens.

Pour fonder fon fyltème il examina avec faga-

cité les fyiîèmes philofophiques de fes prédécefîeurs ; de J

là il traita des disciplines d’ un Empirifmè pofîtif
,

a-

fin de les établir d’après fes principes philofophiques

,

foit en en tirant une partie du fond de fes propres con-

noissances
,

foit en formant, clalïant
,

redreffant

étendant celles qui exiitoient déjà. Il fe convainquît

plus vivement & plus intimement que fes prédéces-

seurs
,
de la néeeffité d’une étude plus approfondie de

la nature dans fes details, de fon hiftoire & des feien-

ces naturelles, pour lesquelles on avoit peu fait jafque-

ià
;

fon génie hardi & inventif pieffentit facilement

les voies & les moyens, cjui pouvoient y mener
; mais

c’ eft à la fortune qu’il doit 1’ avantage d’ avoir pù rè-

aliler fes preffentimens pendant les plus belles années

34

/
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cîe fa vie. ïî fut appelé par Philippe de Macédoine

l’éducation cl’ Alexandre fon fils, jeune prince dont

les disposions d’efprit & de corps annonçoient la gran-

deur politique 9 à laquelle il s’eft ensuite élevé comme
conquérant. L’ inftituteur & l’élève étoient dignes l’un

de 1* autre
;
& de même que hiftoire littéraire place

Ariftote au rang des plus grands penfeuis & des pre-

miers favans ; l’ hiftoire politique placera toujours fon

élève parmi les plus grands fouverains & les plus grands

héros ;
non obftant que le jugement de la postéri-

té critique les erreurs de un & les extravagances de

l’autre. Initié par Aristote dans le fanctuaire des

fciences, il étoit flatté d’être le i’eul, qui en partageât la

connoiflance avec lui; car Aristote n’enseigna pas

publiquement fon fyfième de philofopbie
, & ne donna

au public d’Athènes
,

après fa féparation d 5 avec Ale-

xandre
?
que des leçons exotériques

,
dans un ftyle po-

pulaire. 11 ne publia pas pendant fa vie fes écrits fur

fon fyltème
;

un hazard les a confervé
;
& nous les

poflédons actuellement (*). Alexandre apprit donc à

connoître état & les besoins des fciences à cette

époque , & ne manqua pas, en montant fur le trône, de

fournir à fon maitre d’une manière vraiment royale, les

moyens d’y remédier autant qu’il étoit en fon pouvoir.-

L’hiftoire de la nature &. les fciences naturelles

font des parties des connoissances humaines
,
dont la

(*) On fait, qu’ ARISTOTE, fur ce que Roi avoit par la fuite té-

moigné fon mécontentement de ce qu’il faifoit part à d’autres de

fa philofopbie acroamatique
,

mit alors une différence entre fes le-

çons exotériques & acroamatiques. Les premières étoient deftinées

pour le public d’Athènes
, & les autres pour fes difciples les plus

intimes; comme elles l’avoient été uniquement pour ALEXANDRE
tant que celui-ci lut fon élève. Ariftote lépara de la même manie-
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culture demande le concours des taîens & des efforts

d’un grand nombre de gens habiles & laborieux; & ce

besoin fubsiitera tant qu’il y aura , dans quelles con-

trées que ce foit, des hommes qui les cultiveront. Ari-

fîote fut obligé de faire, dans chaque règne, une pre-

mière étude d’une multitude infinie d’objets
,
que nous

trouvons aujourd’hui tous décrits dans nos fyftèmes d’ui-

ftoire naturelle. Ce ne fut pas l’ouvrage d’un feul hom-

me ,
& encore moins celui d’une (ociété de naturaliftes»

fupposé qu’une femblable infîitution eut exifté alors.

Ariitote & fes amis
,
comme Théophrafte & d’autres »

pouvoient bien entreprendre de discerner
,

classer &
réunir en un syftème les différens matériaux, ainsi que
l’a fait dans fon tems le célèbre Linné ; mais les pre-

miers ne pouvoient découvrir & raffembler feuîs tous

ces matériaux. Il fa 1 loi
t

pour cela la réunion des na«

turaliltes de toutes les contrées civilisées du monde.
C’eft cette réunion qu’Alexandre le grand rendit possi-

ble
, & que fon inltituteur eut le bonheur de mettre à

profit- La manière dont il l’a fait doit encore lui mé-
riter aujourd’hui l’admiration de tous les naturaliltes.

On ne peut méconnoitre le grand Souverain tant dans

les ordres qu’Alexandre donna
,

que dans les largefles

re tous fes écrits eu exotériques ( parmi lesquels fe trouvoient par»

ticulièremeut les dialogues; qui font tous perdus, à très peu de fra-

guemeus près) & eu acroamatiques
,

qui renfernioient fon fyltème

fcientifique, 11 ne publia de sou vivant que les prcm er=\ Je par»

lerai plus bas de leur hiftfre, des circouftauces & des évènemens

fortuits par les juels ils ont été confervès. — De dijlributione librorum

ARISTOTELIS in exotericos etacroamaticos , ejufque raîionibus

çt caujïs. In ARISTOT. opp. T. I. 107 ed. Bipont.
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qu’à cet effet il fit à Ariftote. Plufieurs milliers d’in-

dividus dans toute la Grèce, ainsi que dans la partie de

l’Asie qui fe trouvoit fous la domination du Roi, eurent

ordre de recevoir & de remplir les inftmctions d’Aris-

tote ; ceux furtout qui s’occupoient de la chaffe, de la

pèche
, ou qui avoient la garde des troupeaux

,
la

furveillance des parcs
,

des étangs
,

des ruchers
,
des

collections d’oifeaux &c. afin que rien de ce qui avoit

rapport au règne animal ne lui reliât caché. Outre

cela le Roi lit remettre au Pliilofophe la loinme de

huit cens talens, pour fubvenir aux dépenses qu’occasio-

neroient fes recherches (
* ). Quel exemple de la part

du premier protecteur des sciences parmi les Souverains

du premier Monarque qui porta le nom d’ALEXANDRE
ce nom que la Muse de l’hiftoire naturelle invoque

aussi de nos jours avec refpect & reconnoiffance !

(*) Plim Hiftor. Nat. VIII, 17. Alexandro Magao Rege iuflammatô

cupidine 5 animalium naturas nofcendi
,

dclegataque commentatione

Ar ftateli ,
fumir.o in omni fcientia viro , aliquot millia hominum

in totius Aficie Graeciaeque tractu parère 'jusfa , omnium quos

venatus
,
aucupia

,
pifcatusque alebanr, quibusque vivaria

,
armen-

îa
, alvearia

,
piscinae

,
aviaria

,
in cura erant

,
ne qu d usquam

gentium ignoraretur abeo, quos percontando quinquaginta ferme vo-

luminibus ilia praeclara de animalibus condidit. Athen. Deipno-

foph. IX. 13. T. III. p. 474. ed. Schweighaufer. Gy.tolv.ouol yag

&\*l(pEvoq tolXolvtol ttxç AA e^civoçh tou^ Aoyog ix& eti »
wegi tw i$oçiav. Si adopte ici le Talent attique com-

mun, que peut évaluer à une fournie ronde de 1400 Roubles,

Ariftote reçut du Roi la valeur de 1,120,000 Roubles. Pour juger

de la grandeur du cadeau
,

il faut considérer, que dans ce tems là

l’argent avoit plus de valeur que de nos jours. Il ne fa t pas ou-

blier néanmoins
,

que le montant de ce prêtent ii’eft rapporté que

comme une tradition, & que dans le fait il n’étoit peut être pas

aussi considérable.

\
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On devoit s’attendre que les ordres du Ptoi

roient exécutés avec célérité & autant que possible

dans toute leur étendue
,
pur le respect & l’obéiffan-

ce due à celui dont ils éma noient, par les moyens pro-

digués pour cela à Ariftote
,
dont l’activité & 1 ardeur

pour les fciences étoient puilîament excités de la ma-

nière la plus honorable & la plus flatteuse pour lui.

Aussi résulte-t-il clairement des ouvrages d’Ariftote fur

Phiftoire naturelle, que vu les circonftances & le siè-

cle qui les a produits
,

ils ont parfaitement répondu à

l’attente qu’on s’en étoit formé ; ce qui eft rarement

la récompenfe de la licence des foaverains
,

dans

de femblables entreprifes littéraires. Pius les ouvrages

d’Ariftote fur l’biftoire naturelle ont de valeur réelle
,

même encore pour l’époque où nous fouîmes
,

plus on

fe lent pénétré d’étonnement & d admiration pour les

efforts & le travail de l’auteur & de fes collaborateurs,

vû la brièveté du tems qu’ils ont employé à les com-
poser. Pline comprend parmi les pays dans les quels

on devoit raffembler les matériaux, non feulement tou-

te la Grèce (& probablement les Iles de l’Archipel, que

les anciens y comprenoient toujours en parlant de la

Grèce en général) mais aussi l’Asie
;

(totius Asiae tra-

ctum) ainsi les ordres n’ont pu être donnés que lors-

qu’Alexandre fe fut rendu maitre de la Grèce, & d’une

partie
,
au moins affez considérable

,
de l’Asie

;
& les

travaux d’Ariftote
,

en hiitoire naturelle
,

n’ont

pû certainement être entrepris plutôt. Cette époque

commence à la 113
e

. Olympiade; (323 av. J. C.) &
en accordant qu’Ariftote C foit occupé de cet ouvrage

jusqu’à fa mort, arrivée dans la 3
e année de la Iî4

Qlymp'ade, (322 av. T. U Pauroit pourtant achevé

dans l’efpace de fept années.
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Avec quelle ardeur doit avoir travaillé ce grand

homme ! car nous n’avons pas encore fait mention des

obftacles
,

que lui oppofoient la guerre
;

la difficulté

d’écrire, venant de l’imperfection dans l’art de l’écriture;

l’ignorance de cet art de 3a part de fes aides devant

aussi entraver fouvent la rédaction des rapports; enfin

la rareté & la difficulté des communications & de la

correfpondance dans ces tems là
,

entre des contrées

!& des villes éloignées^

Il eit impossible de porter un jugement direct

Sü certain de l’état intérieur & du mérite des ouvra-

ges d’Ariftote fur l’hiftoire naturelle, fans s’affurer pré-

alablement, par une faine critique, de l’ordre & de la

véritable liaifon qu’ils avoient originairement entre

eux , de leur forme actuelle , & jusqu’à quel point ils

font complets ou incomplets ;
enfin de toutes les don-

nées qui nous relient fur cela. Les travaux des favans

modernes, qui jusqu’à cette heure fe font occupés de la

littérature grecque ,
ont très peu contribué à éclaircir

& à rectifier les ouvrages d’Ariftote, & tandisque

prodiguoit des notes critiques & des commentaires aux

plus insignifiants des écrivains grecs
,
on négligeoit le

plus inftructif de tous. Excepté i’hiftoire des animaux,

tous les ouvrages d’Ariftote fur l’hiftoire naturelle ont

éprouvé cette négligence. La caufe en étoit probable-

ment dans leur contenu, dont la discussion exi-

geoit une réunion de connoiffances
,
que le genre & la

tendance des études ordinaires rendent impossible. Tout

ce que Jules César Sçaljger
,
Maussac

,
le favant

Camus, & Monsieur Schneider, Profeffeur à Francfort fur

l’Oder & panni les modernes le plus grand connoilTeur de

l’hiftoire naturelle des anciens, ont éciut pour éclaircir
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-

l’hiftoire des animaux d’ARiSTOTE
,
quel mérite que cela

ait eu foi -même, concerne cependant plutôt la criti-

que des mots & le contenu particulier de cet ouvra-

ge
,
que la critique hiftorique des écrits d’A RlSTOTE fur

l’hiftoire naturelle en général. Cette critique ayant été

négligée jusqu’ici, il neft pas étonnant
,

de voir la

première & la plus importante époque de Phiftoire lit-

téraire des doctrines naturelles couverte d’obscurité,

& de remarquer furtout, que beaucoup d’opinions faus-

ses régnent à l’égard des écrits d’Ariftote fur l’hiftoire

naturelle en particulier.

Comme éditeur des oeuvres d’Ariftote j’ai eu

occasion d’examiner plus particulièrement cette matiè-

re
; mais comme novice en hiftoire naturelle

,
je ne

crois pouvoir mieux répondre à la confiance dont m’a

honoré la fociété
,

en m’admettant au nombre de fes

membres, qu’en lui présentant mes effais fur le plus

ancien des nâturaliftes.

IPetat & l’ordre actuel, dans lesquels fe trouvent

aujourd’hui non feulement les livres d’Ariftote fur Phi-

ftoire naturelle
,

mais en général toutes fes oeuvres
,

vient de la singulière deftinée que celles-ci eurent

anciennement ; il faut connoitre & aprécier cette des-

tinée
,

pour P expliquer
, & pour pouvoir rectifier

les erreurs & les fautes qui s’y trouvent. J’ai déjà

rapporté que ce Philofophe avoit bien achevé pendant

fa vie, mais pas publié fes oeuvres d’après un fyftème

fcientifique. C’eft pour cela que l’Ecole
,

dite Arilto-

télique, fe disperfa presqu’entièrement après la mort de

fon fondateur & de fes plus intimes disciples ; ou au-

moins ne fe conferva que parmi un petit nombre de
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Peripatéticiens
,

plutôt par îa forme que par le fait &
fur la tradition du fyftème d’Ariftote

;
parce que les

fources originales
, dans lesquelles ou auroit pû puiser

3a connoifîance de ce fyltème
,

fe trouv.ôient perdues.

Cependant cet incident, qui entraine ordinairement apres

lui ranéantîffement total des productions littéraires, ce

qui arriva fouvent dans l’antiquité, produisit précisément

le contraire à l’égard des ouvrages ci’Ariftote; ce fut à la

vérité plutôt par une faveur du fort
,

que par i’inci-

lient même.

Après îa mort d’Ariitote, fon disciple & fon fa-

vori Théophrafte d'Erese
,

hérita de fa bibliothèque

& aussi de fes manufcrits. Celui-ci les légua à un de

fes propres difciples Ne/eus de " Scepsis ; après quoi ils

pafferent entre les mains d’héritiers ignorans. Ceux-ci ne

connoifïoieut pas la valeur réelle de la bibliothèque &
encore moins celle des manufcrits d’Ariftote. Ils en

.avoient cependant conçu une idée vague & fuperficiei-

le ,
foit qu’elle leur ait été transmife par le donateur,

ou par ouï-clire. Ils craignirent
,
que le Roi Attalm de

Pergame
,
qui dans ce terns îaflembloit avec beaucoup

d’ardeur une grande bibliothèque
,

à l’exemple des

Ptolemées à Alexandrie ,
ne leur ôta la leur, foit par

la force
,
ou fans indemnité, pareeque la ville de Scep-

«is étoit fous fa domination : ils la cachèrent
,
& mi-

rent entre autres les écrits d’Ariftote dans mie cave
,

où iis réitèrent longtems, & où, d’après le dire des an-

ciens, ils louffrirent beaucoup de l’humidité & des vers.

Ces manufcrits précieux n’auroient peut-être jamais

paru au jour
,

si un autre amateur de livres
,

un cer-

tain Apellicon de Teos
,
en ayant eu moi dance ne

eut acheté des héritiers & ne les eut fait traits-

/



porter à Athènes. Cet Apellîcon
,

plus (avant & meil-

leur connoiffeur, que les précédées propriétaires, fit trans-

fcrire les oeuvres d’Ariftote, &. eut la singulière fantai-

sie
,

d’en remplir lui même les lacunes aussi bien

qu’il lui fut possible. A la conquête d’Athènes par

Sulla ( Olymp. 173, % ) la bibliothèque d’Apellicon

fut transportée à Rome; là un certain Tyrannion, Savant

grec &L affranchi de Luculle
,

obtint les marm'fcrits

d’Ariftote du bibliothécaire de Sulla ; il les com-
muniqua à Andronique de Rhodes

,
qui les classifia à

volonté & d’après fes idées
,
& en fit faire un grand

nombre de copies
,

mais très fautives, à ce que

difent les anciens. Cicéron eut connoiffance & fit mê-

me ufage de quelques livres épars d’Ariftote. Une col-

lection complété de fes oeuvres fut mife dans le mê-
me tems dans la bibliothèque d’Alexandrie*

Si Pon considère ces événement , & les cîr~

"confiances, dans lesquelles fe trouvèrent les écrits d’A-

idiote
,
tant pendant la vie qu après la mort de leur

auteur, on concevra facilement letat de confusion & de

defordre
,
dans lequel ils fe trouvent encore en partie

de nos jours; car dans le moyen âge, ou on lïsoit beau-

coup Ariftote
,

on s’appliquoit peu à la critique , &
les favans modernes le lisent trop peu aujourd’hui.

On peut expliquer de la même manière les rapports

contradictoires
,
que Ton trouve dans les auteurs anci-

ens tant fur les ouvrages, qui nous reftent d’Ariftote,

que fur ceux, que Pon croit perdus, ou qui le font en
effet. Comme les manufcrits d’Ariftofe font tombés
entre les mains d’héritiers ignora ns & en fuite entre

celles des copiftes : ou ne favoit fouvent pas difcerner

ceux qui traitaient du même fujet; on fépara fouvent

35



des livres
,
que d’après les indications prêcîfes de l’au-

teur
,
& d’après leur contenu

,
on auroit dû réunir

;;

& on réunit au contraire des livres, qui n’avoient en-

tre eux aucune liaifon, comme par exemple dans la dite

M-étapbyfiqiie d’Ariftote.. Les anciens n’étoienf d’ail-

leurs pas aussi précis, que le font les modernes, dans

les titres à donner à leurs ouvrages. Ariftote lui mê-
me rapporte par fois le même ouvrage fous differens

titres. Certains livres n’en avoient même pas du to it ;

les copiftes & les commentateurs leur en ont don-

né à leur gré.. C’eft pourquoi les lûtes
,
que nous don-

nent Diogène Laerce (v, ) T un autre Grec (*) ano-

nyme, & un Arabe (**) , des oeuvres complètes d’Aris-'

tote
,

ne' radient nullement ensemble ;; & leurs rap-

ports approchent quelques fois même du ridicule.

Suivant Diogène j, Ariftote auroit écrit 400 ouvrages

différens ; dont par’ conséquent le plus grand nombre

feroit perdu pour nous.. Le nombre de ceux
,

qui

nous relient eft néanmoins, si considérable
,

que

l’on a tout lieu de s’èn étonner ; en considérant fur

tout la concision du ftyle
,

&. la richeffe du con-

tenu. Mais il eft notoire que dans les catalogues

ci-deiïus, maintes parties d’un même ouvrage, & même
une feule partie de tel ou tel ouvrage, ont. reçus d’au-

( * ) Acgidius Ménage a fait imprimer cette lifte dans, l'es Ûbser.vatione*-

ad Diug. Laert. p. 20.

(,**) Dans la bibliothèque de l’Escurial à Madrid fè trouve un ; manu*-

ferit arabe; fous; le tare : Arabica philofophorum. bjbliotheca ,
dois

lequel on voit auffi. une 1 /te des vrag s d’Ar ft >t e en arabe &
en iatm. v. Caim Hrspaaa. T. L p. 306.
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très titres, & ont été regardés comme des ouvrages diffé»

rens.

Qu’il me foit permis d’après ces observations

générales
,
de palier a la critique de l’état actuel des

ouvrages d’Ariftote fur l’hiltoire naturelle feulement»

On y voit encore régner aujourd’hui le desordre & la

confusion. Si rillultre Société approuve ces effais
,

je

m’occuperai dans un autre mémoire
,

a rétablir l’or-

dre véritable, d'après le contenu des ouvrages même,
& à éclaircir d’avantage leur contenu en général. Mais

il elt nécelfaire de montrer auparavant, que nous -
fédons encore aujourd’hui le plus grand nombre des li-

vres, qu’Ariftote a écrits fur l’hiltoire naturelle, & que
nous n’avons perdu qu’une couple de petits ouvrages

insignilians : & c’elt à quoi je me bornerai pour le mo-
ment,

Pline ancien (
*

) rapporte
,
qu’Ariftote a écrit

environ 50 volumes fur les animaux ( quinquaginta

ferme volumina ilia praeclara de animalibus con-

didit Ariftoteles ). Antigone de Caryfte au con*

traire en compte environ 70 fur la même matière ;

ainsi ces deux auteurs différent déjà considérable-

ment l’un de l’autre
;
& ni Hardouin

,
le célèbre édi-

teur de Pline
,

ni Jean Beckmann
,
mon lavant ami

,

& mon ci-devant Collègue a Goettingue, **) n’ont expli-

qué cette différence. Mais comme on entend ordinai-

rement fous le nom d’hiftoire des animaux Vbiflurici

animalium ,
qui ne comprend que neuf livres

,
ou dix

d’après la classification de Theodorus de Gaza
;

la con-

( * ) Hift. Nat. Viîï , 16.

(”*
) Hift. mirabil. cap. 56. ed. Beckmann.



frradictîon ,
qui femble exifter en tm le nombre actuel

des ouvrages
4

, & les rapports de Pline & d’Antigone ,

paroit devenir d’autant plus grande
;

c’eft ce qui don-

ne bien cette plainte si fréquente, qu’ un grand nombre

des livres d’Ariftote fur l’hiftoire naturelle ont été perdus*

H fuffit néanmoins d’expliquer & de
.

juger

avec exactitude les passages de Flirte & d’Antigone „

et de connoitre dans leur liaUon primitive les ouvra-

ges qui nous reftent d’Ariftote; alors la contradic-

lion, apparente difparoitra en grande partie, & l’on

verra, (jue cependant, malgré les lacunes & maigre tout

ce qui manque ,
les ouvrages principaux ne font pas

perdus^

Ariftote lui-même ne eonddéroit pas du tout fes

livres de hiftoria animalium comme un tout absolu &

parfait par lui - même ;
mais ces livres n’etcient

qu’une partie d’un tout, dans laquelle il traitoit

de l’extérieur des animaux ,
s’il ndeft permis de

m’exprimer ainsi
,
ce qui fait le fujet de llnftona ani-

malium; leur anatomie, leur physiologie, étoient

la matière du refte de fes livres fur 1 biftoire naturel-

le 4 _ Ainsi les ouvrages d’Ariftote fur l’hiftoire naturelle-

font

a. De hiftoria anîmalmm libri X..

b. De partibus animalium libri IV*

g. De anima libri .
d. De generatione animalium libri V.

Parva Naturalia libri XL-



£ Anatomica libri VIII.-

g. De animalibus compositis liber f„,

b. ITf SvçtMv (de feris) lib, I.

L De animalibus fabulosis Iib. I. (*).

En additionnant le nombre de ces livres
,

iï

s’en trouve 44 ,
ce qui s’kccorde presque avec les 5o

livres, qu’Ariitote doit avoir écrits fuivant Pline.— Il

faut observer aussi
,
que Pline dit ; quinquaginta fer-

me volurnina
;

ainsi le nombre n’ën eft pas fixé pré»

cifement
; en outre il dit volurnina & non libri nî;

opéra
;
& que fous le nom de volurnina on peut en-

tendre les volumes des Manufcrits
,

où un feul ou-

vrage pouvoit former plusieurs volumes
;

enfin que Pli-

ne fait mention de volurnina de animalibus
,

qu’ainsi

il ne borne pas fa citation aux 10 livres
,
que nous

connoiiïons aujourd’hui de ‘hiftoria animaîium ;
mais

qu’il letend à tous les ouvrages d’Ariltote de animali-

bus (des animaux en général). On peut en dire au-

tant de la citation d’Antigonus; celui-ci dit: o%$oV é/3-

,
presque 70

; ainsi il n’en détermine pas le

nombre précis, & il entend également les animaux en géné-

ral- £W>v.) Que ajoute a cela la confusion, qui

régnoit dans la division des livres: confufîon
,
qui pro-

venait du fort, qu’avoient éprouvés les manufcrits cPA-

riftote
;

les différens titres
,
que

,
dans l’antiquité

,
on

donnait à un feul & même livre, & qui faisaient fup-

Je ne ciie point les livres B qu’on a reconnu d ?ëtre faux.



pofer plusieurs ouvrages différens ;
et rien ne fera plus

facile, que de concilier les citations de Pline & d’Anti-

gone avec le nombre des ouvrages fur l’hiftoiie na-

turelle attribués de nos jours à Ariftote ; & il ne fera

plus néceffaire de fe plaindre dune perte, qui n’eft pas

aussi considérable qu’on le croyoit , ni de vouloir cor-

riger comme une fauffe manière de lire les paffages

de Pline & d’Antigone
,

.afin de fe confoler de la

perte fupposée9

Parmi les ouvrages d’Ar litote fur Phi Poire natu-

relle
,
qui font rapportés ci-deffus

,
il n’y a de perdus

quel, l’ouvrage dit: Anatomiea 2.1e livre de animalibus

compofnis & 3 . le livre de animalibus feris.

Le titre du premier en explique fufftsammenï

le contenu. Ce n’eft que fur le contenu des deux

autres } que j’ai quelques observations à faire. Que pou-

vait entendre Ariftote fous le nom d'animaux compofés ,

( animalia composita ) ? Tous les animaux font dans

le fait des êtres composés par rapport à leur organi-

fation ; il faut donc qu’il ait voulu parler d’une efpè-

ce particulière d’animaux, & qu’il ait attaché une idée

différente à ce qu’il nomme animaux compofês. II me
paroit yraifemblabîe

,
que dans le livre de animalibus

compofitis il ne parlait pas d’animaux véritablement

vivans
;
mais de ces compositions animales , fruits de

l’imagination des anciens poètes, C’eit à ces composi-

tions animales, véritables fujets de fart & de la poésie,

qu’appartiennent par exemple les Centaures, la Chimère,

le Dragon qui gardoit le jardin des Hespérides ,
Cer-

bère & beaucoup de Divinités Egyptiennes
,

qui

étaient parfois de vraies monftruosités. Parmi les ou-
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vrages d’Ariftote qui font perdué
,

il eft fait mention'’

d’un livre intitulé de anintalibus fabulofis ( 7xeçï yeufo-

Xoyov\x^m cfûüüoy ) ,
qui n’en feroit peut-être qu’un avec

celui, dont il eft parlé sous le titre de animalibus' com-

posais. Ainsi l’hiftoire naturelle' proprement dite „•

n
5

a rien perdu à cet ouvrage, que l’on ne doit regret-

ter que par rapport aux eonnoiffanees fur la Mytho-’

logie ancienne..

Lev livre’ de animalibus feris ( ffîçi Qrjçiw

v

) ap-'

partient à la même classe. Le livre eft cité p, r

Eratofthène dans les Catajlcrismes cap 4L- Cet ancien

Géographe & Aftronome grec remarque en même
tems, qu’Arifiote raconte dans ce livre, qu’Apollon avoit

condamné les corbeaux à caufe d’ une faute qu’ ils

a voient commis , à ne pas oser boire pendant les

plus grandes chaleurs de l’été , & que 1 c’étoit pour

Cela, que ces oiseaux maigrifîbient &deveooient malades de'

foif. Je ne fais comment , & si effectivement cette

vieille fable touchant les corbeaux' doit fon origine à im
fait d’hiftoire naturelle ! Mais la fable en i

elle- même' r

s’il eft vrai
,
qu’Ariftote la rapporte, eft très remarqua-’

ble
,

parce qu’elle fert à déterminer , en général le
1

contenu de 1 ouvrage. Monsieur le Professeur Schau-

bacli de Meiningen, dernier éditeur du livre de Qatafte-

rismes d’Eraftothène, croit, que fous le nom de l’ouvrage7
çiQïlçÏM'j on doit entendre floua animalnim d’Arifto--

te. Iv] iis ce Savant s’ eft trompé en cela
;

car tout

Grec, qu j aurait voulu citer cct ouvrage, roi t <e»tai~'

nement fait fous le titre le p’us connu de 7r<p/

ou Tt£çi Ç/xoï) iscptoLS-ï non point par un titre peu usité fk

d’olleurs partiel, car ûrigtoc signifioit chez fs grecs,, ai:.-

f/iaux fauta{ s feulement En outre il ne fe trouve!

rien-, dans aucun d^s ouvrages qui nous, relient ci’Aii-



ftote fur Thiftoire naturelle, qui ait rapport a îa fable

du corbeau
,

qui cependant eft citée par Eratofihèn©

comme tuée du livre Ttsgi Syjgmv,

Le célèbre Monsieur iïeyne y a donné une au-

tre explication dans fon hpiftula ad Schaubachiurn
5
qui

eft mise en tête de l’édition d’Eratofthène
, & qui

contient des éclairciffemens très inftmctifs fur cet au-

teur. Selon fes conjectures Ariïtote auroit traité des

animaux venimeux (de venenatis beftiis,) dans fon li-

vre 7 . Mr. Heyne a probablement tiré cet-

te explication de îa Bibliotbeca graeca de J. Alb Fa-

brieius
,
où on la trouve déjà au chapitre des écrits

d’Ariftote. Mais on ne peut également l’établir fur

des preuves certaines ; il y en a au contraire de dé-

cisives contre elle. Premièrement tout simple-

ment , ne font pas en grec des animaux ;

mais des bêtes fauvages eu général
;
& Ariïtote dans

fon biftoria animalium a décrit les animaux venimeux
en même tems que les animaux fauvages

;
ainsi on ne

voit pas pourquoi il auroit consacré un autre ouvrage

aux animaux fauvages, ou aux animaux venimeux, en

particulier. Secondement les corbeaux ne font pas des

animaux venimeux
,

quoique l’homme ne puiffe man-

ger leur chair
;
comment fe peut-il donc, que la fable

ci-cîeffus le trouve dans un ouvrage dèAriftote fur les

animaux venimeux ?

Je prens la liberté de produire une autre con-

jecture fur cet ouvrage perdu ntçi Je crois ,

qu’il traitait des codifiellations
,
que les anciens Aftro-

nomes
, & aussi les modernes

,
ont coutume de repré-

senter par des figures d’animaux. C’elt de !à que vient



le mot Zodiaque & que nous disons encore la grande & la

petite ourse; Et puLque l’imagination des poëtes leur re-

présentait ces animaux comme exiftans réellement au

ciel, ils leur attribuoient aussi une influence & des ef-

fets extraordinaires & analogues à la nature de ceux

auxquels les conftellations fe raportoient, C’eft pour-

quoi on leur donnoit de préférence le nom de Mon-
ftres animaux, Qtioia. Le poëte grec Aratus qui, dans

fes pbaenoimnis & les Diofaneis
,
décrit le ciel étoilé

des anciens, nomme en général les conftellations Qï]ptOL

& les commentateurs grecs d’Aratus leur donnent le

même nom. Une de ces conftellations porte même de

préférence le nom de Qrjg. — Ariftote a donc décrit

dans ce livre les animaux aftronomiques
ÿ
comme dans

le précédent il avoit décrit les animaux mythologi-

ques. Ceci explique aussi pourquoi Eratofthènes, dans fa

défcriplion des conftellations
, ( des Katafterismes ) cite

le livre dhAriftote. Cela explique même comment Ari-

ftote en eft venu à la fable du Corbeau
;

car le cor-

beau (corvus) eft une des conftellations de l’hémisphè-

re méridional, près de la queue du ferpent. Son ad-

mission parmi les conftellations devoit avoir pour base

une bible
,
qu Ovide & les autres Mythologues anciens

ont oublié de rapporter. Du refte on peut conclure

de ceci que la perte de ce livre n’eft d’aucune impor-

tance pour la connoissance de Tbiftorie naturelle des an-

ciens ,* mais on doit la regrétter par rapport aux My-
thes aftronomiques.



SECONDE NOTE DE QUELQUES PLANTES QUI

CROISSENT AUX ENVIRONS DE GORENKI ,
ET

QUI N’Y ONT POINT ENCORE ÉTÉ OBSERVÉES.

par le Dr. PONDES.

Scboenus albu s . Culmo fubtriquetro foliofo
,

floribus

fafciculatis
,

foliis fetaceis L. Habitat in palu-

dibus turfosis,

Drofera lonçifolia. Scapis radicatis
,

foliis ovali ob-

longis. L. Habitat in locis uliginosis.

Carex jllif'orwis. Spica ma feu la oblonga
,

foemineis

fessilibns oblongis : inferiore folio proprio bre-

viore.

Carex cïiordorhiza.

Linnaea borealis. Floribus geminatis. Habitat in f y I-

vis acerosis ,,
fterilibas.

Poa fudetica. Panicula erecto-patente
,

fpiculis t riflo-

ris glaberrimis mucronatis ,
culmo erecto com-

presse
,

vaginis foliorum Iaxis ancipitibus.

Haenke fudet. p. 120.

Poa nemoralis. Panicula attenuata
,

fpiculis fubbiflo-

ris mucronatis feabris
,
culino incurvo.

Qcirdomine impatiens . Foliis pinnatis incisis ftipulatis,

floribus apetalis. L.



Habitat in nemoribus.

Milium effufum • Fioribus panicuîatis dispermis mu»
ticis.

Habitat in nemoribus vmbrosis.

Stellaria glctucct. Gaule tetragono erecto
,

foliis îinea»

ri lanceolatis integerrimis
,

floribus fubpanicula»

tis
,

petalis bipartitis calyce majoribus.

Cymbidium coràatum sive Ophrys Cordâta L. Bulbo fi-

brofo
,
caule bifolio

,
foiiis cordatis.

Veronica auftriaca ,
racemis lateralibus, foîiis îineari-

lanceolatis pinnato - dentatis
,

calycibus inae-

qualibus.

Habitat in pratis.



E X T II A î T S.

Monsieur îe Docteur F. Fischer a préfenté à la

Société Physico-Médicale un mémoire fur les fleurs de

plusieurs plantes de la famille des amomées qui ont

fleuri dans le jardin botanique de Gorenki
, comparées

â celles des familles voisines. Il y explique
,
que, par-

mi les Amomées
,

le feul balisier
(
Canna )

a une éta-

mine épigyne ou presque épigyne
;
que le relie de cel-

les qu’il a examinées ont l’étamine parfaitement péri-

gyne
;
que le balisier présente encore une particularité

par une espèce de gynandrie imparfaite qu’offrent fes

fleurs
,

la base du filet étant étroitement unie à celle

du ftyle; que les autres plantes de cette famille prêfen-

tent une fauffe gynandrie T parce que 1°. le ftyle paffe

par le milieu de l’anthère; qu’il eft 2° toujours & dans

toute fa longueur rapproché de ce côté du tube du pé-

rigone qui
,
en haut

,
porte 1’ étamine

}
où on observe

fouvent qu’il y a un enfoncement longitudinal dans cette

partie du tube
;
que 3°. on remarque en plusieurs

cas {Hedychium , Kaempferia , Amomum Zingiber & Ze~

rumbet
)
que îe ftyle

,
au lieu d’ètre libre dans les pre-

miers , eft engagé ou engainé, dans toute la longueur du

tube du périgone, dans un tuyau particulier, situé tou-

jours fous l’étamine
,
& féparé du tuyau ordinaire de

tout tube d’un périgone quelconque
,

par une cloifon
,

(*) {Gloèba tintans ? Gl. mavantinap Amomum exfcapum)*
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fendue obliquement clans toute la longueur de ce tube;

le ftyle cependant n’ adhère nulle part à ce tuyau
,
&

fa base eft

,

dans tous les cas
,

insérée latéralement

dans le fommet de l’ovaire ;
une on deux glandes neo

tarifères (véritables nectaires) occupent le relte du fom-

met; il n’en eft excepté que deréchef le balisier dans la

fleur duquel il s’écoule du nectar de toute la base de

l’intérieur du tube
,
à la manière de l'Heliconia & du

StrélitzÂa. Il remarque en même temps
,

que dans la

famille des bananiers on pouvoit déjà observer le com-

mencement d’un pareil arrangement des organes de la

génération
,
furtout dans les fleurs de 3 du

Strelitzia, dont les étamines font périgynes ; moins dans

le véritable bananier
,

qui à les étamines pour l’ordi-

naire épigynes. Il femble croire que les glandes au

fommet de l’ovaire des amomées
,

foient des étamines-

régulièrement avortées
(
comme il fait remarquer dans

la même famille un pareil avortement régulier & ca«

ractériftique dans L’anthère du canna qui, au lieu d’être

biloculaire comme dans les autres
,

n’eft qu’uniloculai-

re ;
l’autre loge étant avortée & changée en lanière pé-

taloïde ; comme l’on observe de même de tels avorte»

mens réguliers dans la fauge, le cunila
,

le diosma &c.)

que les proportions ternaires, qui font presque toujours

le caractère des monocotyiédons, ainsi, rétablies, rendent

l’affinité des amomées avec les iridées d’autant plus frap-

pante
,
que de l’autre côté

,
par un avortement fembla-

ble
,
regardant la petite division intérieure du périgone

(faux- nectaire) dans le Udicmia B le Strelitzia com-
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»

me la partie avortée
,

il fe formeroit un passage aux

autres Liliacees, occasionné peut - être par le Rcivenala.

Il rapproche encore les véritables amomêes des orchidées

par une cornparaiion de la forme de leurs périgones.

Il a proposé à la même fociété fon idée fur la

défcription méthodique des plantes
,
dont le but eft de

les décrire d’une manière plus naturelle. Il desire qu’on

ait plus d’égards aux phénomènes de la métamorphose

de ces êtres organifés
, & que la défcription foit corn

forme à leur férié
; de forte que d’un côté l’ordre du

développement des organes
,
de l’autre

,
en cas que le

premier ne fut pas fuffisant
,

l’importance des organes

fixerait l’arrangement des parties dans la description.

Voici l’ordre qu’il fouhaite être adopté préalablement :

Embryon
,
Périsperme

,
Enveloppes de la femen-

ce ,
Considérations générales fur la femence

,
Germina-

tion ;
Racine

,
tronc & branches

;
formation

,
organisa-

tion & développement des gemmes ; Feuilles
,

inflores-

cence; réceptacle de la heur & ce qui y eft relatif; Pis-

til
,
Etamines

,
périgones. Considérations fur la fleur.

Formation du fruit & des femences ; organifation

& phénomènes du fruit en maturité. — Coup

d’oeil général
;

changemens de l’organifme du végétal

après fa fructification
,

qui enfin déterminent fa lin &
fa durée ; rapports géographiques

,
affinités de la plan-

te. Des considérations fur ce que la plante offre de



remarquable à l’homme
,

par fes rapports extérieurs

,

en finiraient la défcription.

Après avoir détaillé tous ces points
,

il promet

des échantillons de ces déscriptions, comme il les déli-

re, et il remarque que Mr. Labillardière doit avoir été

guidé par une fembîable idée dans la déscription du fruit

de l’areng à fucre.

Moniteur le Directeur G. Fischer a communiquée à la

même fociété (
le 20 Janv. 1806 )

une notice d’ un

nouveau genre d’hymenoptères
,

qu’il appelle N y-

ctéridium; il lui affigne les caractères fuivans :

palpi longi moniliformes mandibulae fortes, por-

rectae
,
bidentatae

,
labium fuperius nullum, antennae

duplice pectinatae y pyramidales s capite ? tlioraceque

longiores 11 décrit deux espèces qui lui ont

fourni l’idée de ce genre.

Nycteridium mosquense totum nigru-m abdomine ex ful-

vo vittato
,
caput iripunctatum.

Nycteriàium Fischeri
, (

en l’honneur du Botanifte Fr.

Fischer )
brunneum cum linea abdominis hilariore.

Pdr. le Directeur a découvert depuis une troilième es-

pèce à antennes presqu’ auffi longues que le corps

qui eft noir et tout à fait velu, de poils très alongés.

Ce genre approche le plus du Megalodon de JLatreille

et du Pieronus de Panzer.



EXTRAIT du REGISTRE.

des envois Ç3 dons faits à la feciété.

XXXVII. Mr. le Conseiller de cour de STEVEN M. n. r. de la S.

Une peau du Clients (felis chaus et rufa de GULDENSTEDT);
qui a été empaillée pour le Muséum.

XXXVIII. Son Exc. Mons. de PESTEL Gouverneur général de la Sibérie

M. h. de la Scc :

Quelques mines très belles d’or natif er de plomb rouge.

XXXIX. Mr. le Professeur WENSOVITSCH M. o. de la Soc.

i. Son ouvrage: de ftructura et usu fecundinarum. Mosquae,

ï'8°3- 4-

Acced. Ç. M. RICHTERÏ Anpnadversioncs circa fecundinae

gemellorum fuperfoetationem mentientes.

M. cod. c. tab. Aen. 4
0

.

a. SWAMMERDAMI , Ioannis , historia Inseetorum generali*

ex belgica latinam fecit Henrlcus Christian.us Henninius. Lugd.

Batav. 1733- 4- c. fig.

3. CRAMERI ars docimastica. 2 Voll 8.

XL* Mr. le Profeseur ISENFLAMM. M. n. r. de la Soc. à Dorpat: fe*

ouvrages: 1. Befchreibung der aussern u. innern Befchaffenheit

einer angebornen , vorgefallnen
, umgefttilpîen Harnblase etc.

Dorpat. 1806. 20 f. g.

XLL Mr. le Prince DASCHKOFF M. h. de la Soc.

AUDEBERT et VIEILLOT Oiseaux dorés et à couleurs mé-

talliques ,
favoir :

1. Hiftoire naturelle des grimpereaux et des oiseaux de Paradis.

2. Hiftoire naturelle des colibris, Paris. 1802. 2. voll. in foi.

XL1I. Mr. le Prof. STELZER M. h, de la So,c :

Oeconomie der Futterkrauter von Weftring. t Vol. 8'

XLIII. Mr. le Dr. M. h. de la Soc;

Pour le fond permanent cinquante Roubles»



XLIV. Son Exc. Mr. de BALACHOFF Grand - Maître de Police, M. h.

de la Soc.

Commme contribution volontaire et ordinaire cent trente

Roubles.

XLV. Mr. le Conseiller de Collège de SANDEN M. h. de la Soc.

Une collection de mines d’ Orenbourg composée de deux

cents beaux échantillons.

XLVI. Mr. de BEKETOW M. h. de la Soc.

Pour le fond permanent cent Roubles.

XLVII. Mr. le Prof, de MATHA EL M. h. de la Soc.

Son édition de: Rufi Ephefii veteris ac celeberrimi medici opus»

cula et fragmenta grâce. Mosquae. 1806. 8*

XLVIII. Mr. le Dr. H ALI DA Y ,
Mr. h. de la Soc.

1. Ejus Dilf. inveftigandae cryflalli fodinarum oeconomiae quae«

dam pericula praeside G. C. Storr. Tubingae. 1725. 4
0

2. Abraham kaau BOERHAAVE hidoria anatomica infantiscu=

jus pars inferior monstrosa. Petropoli 1754. 4
0 historia altéra-

1757. 4. c. figg.

3. Samuel COLLINS fystem of anatomy trcating of the body

of man, beafts etc. in the Savoy 1685. fol. avec fig.

XLIX. Mr. RAMICH M. o. de la Soc.

C. G. Erdmans Sammlung u. Befchreibung von fà'cMischeffi

Giftpflarzen 1796. Manuscrit in fol. avec les plantes fechéeswj

L. Son Exc. Mons. le Prince GALIZIN M. h. de la Soc.

Un vase romain couvert de ferpules
;

un morceau très pré-

cieux de belle grandeur

LI. Mr. le Conseiller aulique de KARAMSIN
; M. h. de la S.

Comme contribution volontaire, ceni Roubles, et comme or»

dinaire trente Roubles.

LÏL Mr. le Prof. DV 1GUBSKY M. o. de la Soc.

Sen ouvrage: Prodromus faunae Rossicae Gotting. 1804. 8.

LÎIL Mr. le Dr. ENTENMANN. Mr. 0. de la Soc.

L’omoplate fossil d’un éléphant trouvé dans ia rivière de

Medwedcz»

LIV. Mr. ROGER M. h. de la Soc.

Un géode fîngu’ier en pyramide avec des cryftallisations de

Quarz, trouvé k Troitzk*



290

Des échantillons de chanvre de chine de 6 archincs de longueur

cultivé par lui à la même terre.

LV. Mr. le Dr. et conseiller de Collège de HUHN. M. o. de la S.

Son ouvrage: .. 8*
g. avee fig.

LVL Mr. le Dr. TAUSCHER M. n. res. de la Soc. Plusieurs insectes

rares découverts par lui.

LVIL Mr. SCHMIWK M. n. res. de la Soc. à Aftrachan. Une collection

d’insectes de cette contrée.

LVIII. Mr. le Dr. de MUCHIN M. h. de la Soc. Ses ouvrages : ï.

i. De ftimulis corpus humanum vivum afficientibus. Gottingae.

1804. 8.

a. ..
1804. 8.

3... 1805.

4. ' . *
1806. 8.

5. . M. igo6. 8.

LIX. Mr. le Comte MELLIN. M. h. de la Soc. Son Atlas de la Livo-

nie en 13 feuilles.

LX. Mr. le Dr. SCHIEMANN. M. n. r. à Mietau. fon ouvrage: Bal-

dohn. Mitau. 1799. 8.

LXÏ. Mr. MARTIUS M. o. de la Soc.

Des plantes fechées pour la Flore de Moscou.

LXII. Mr. le Conseiller d’ État Vsevolode VSEVOLCjESKY M. h. de

la Soc.

Une peau de tigre.

LXIÎÎ. Mr. îfe Professeur WEISS. M. h. de la Soc. Une fuperbe eryfhl-

lisatiofi de Pyrite^, deux plaques de Labrador.



LISTE ALPHABETIQUE

des D onat eur s de la Société.

Balachoff. Al. 289.

Bekettow. Pl. 123. 289.

Dafchkoff. Prince. 288.

DemidofF. Paul. 123.

Dournoff. AI 24- 1

1

8 - 123-

Drouginine. P. 118.

Dvigubsky. J. 289-

Entenmann. Ch. 289-

Fifo lier. Fr. Dr. 118.

Fifcîier. G. Prof. 42- 118. 122.

Galitzin. Prince Alexandre. 123.

Galitzin. Prince Nicolas. 289.

Grindelj Prof. 44.

Halidayj Dr. 289.

H u h n ^ O. 290.

Huntj Dr. 288.

John. Dr. 42. 121.

Ifenflamm, Prof. 43.

Kamensky^ 122.

Karamsin. 289.

Kerefturi ^ 121.

Kvaftolfj Comte. 118.

Labanoff» IL aftof s ky 5 Prince Alex. 44=

Langner, Ch. 41 121.

Libofchi tz
,, Dr. 122.

Londes j Dr. 12 1.

Mar fc h ail de Bieberftein 123=

M art i u s ^ 290.

Matthaei^ Prof. 289.



2Ç2

Mellin, Comte. 290.

MouraviefF, M. 43-

MouraviefFj N. 43-

M uc h in 5 Dr. 290.

Oftermann, Comte. 123-

Ourouffoff j,
Pr. Alexandre. 42.

PafchkofF„ Pr. 44.

Perofsky,, Al. 44. Il8.

Peftel,, Gouv. Gen. 238.

Politkofskyj Prof. 124-

Ramich, Ch. 289.

Razoumofsky,, Comte Alex. 118. 121

Razoumofsky
,
Comte Leon. 1 1 8-

Renner, Dr. 11 8 »

Rie h ter Prof. 122.

Roger, J. 289.

Sanden. Dr. 289.

Schiemann. Dr. 290.

Schmink. Dr. 290.

Schubert

,

Cons.. d’Etat 4L
Stahlin^ Pharm. 124.

S tel zer Prof. 288.

Stéphane Fr. 123-

Steven, Chr. 122. 88.

Taufcher, Dr. 290.

TfcEefminsky ^
Erig. 121.

'Venfovitfclij Prof. 288.

Villers, Fr. 118.

Vse voîoj es ky „ Nicol. 122.

Vsevolojsky. Vsevol. 290.

Weiff, Prof. 290.



TABLE SYSTEMATIQUE

DES M E MOIRES

HISTOIRE LITTÉRAIRE

De V H i s i i r e Naturelle
Effai fur les ouvrages qui nous relient des Grées fur

Hiftoire naturelle.

Premier Elïai. Observations critiques fur les livres

d’ Ariftote touchant P Hiftoire naturelle par le Pro-

feffeur J. T. BUH LE. p. 26o.

I. Z O O L O G I E,

a. Z g n s i e.

Avantages de i’ Expédition du Cap. Baudin pour la Zoog-
nosie. p. 40.

1 . T et rapodologie.

Nouvelles espèces d’ animaux qui fe trouvent au Mu"
feum de P Univerfité Impériale par le Prof, et Di-
recteur G. FISCHER. p. 12 .

Observations fur un Chat-Marte par le Conseiller d’Etat
Nie. de VSEVOLOJSKY p. 249.

2 . Ornithologie.

Sur la corneille (le choucas) à collier de la Russie
par le Profess. et Directeur G. FISCHER, p. 9 ,



~ 294-
—

3 * Ichthyologie.

Lettres du Dr. TILESIU3 à Mr. le Prof. GOLD'BACH.
p. 110.

4 . Entomologie.
THUNBERGII, Casp. Pet. Lucani Monograpliia p. 183.
Déscription de dix Insectes de la Russie méridionale

par le Conseiller aulique et Dr. STEVEN p. 155.
Lepidopterorum novorum Russiae idigenorum observatio-

nes fex auctore A. M. TAUSCHER. p. 207.
Nouvelles espèces d’ insectes de la Russie décrite par le

Professeur et Directeur G. FISCHER, p. 12.
Observation d’ un nouveau genre d’ une nouvelle famil-

le de diptère du Caucase par le même. p. 216.
Sur le Nyctéridium nouveau genre de hymenoptère

par le même
,
extrait

, p. 287.

b. Zoo t m i e.

Déscription de deux neuve aux inftrumens utiles dans la

pratique de l’Anatomie humaine et comparée par le
Professeur et Directeur G. FISCHER p. 79.

c. Art vétérinaire.

Observation fur l’ Epizootie de Moscou du printems
dernier par Théobald RENNER, Vétérinaire, Can-
didat de 1’ Université p 6 9.

II. P H Y T O L O G I E.

a. P h ytognosie.

Déscription de deux nouveaux genre de plantes par le

Prof, et Chevalier Fr. de STE Pi LAN p. 125.

Sur les genres
,
Salsola, Anabasis, Polycemum par le Ba-

ron MARSGHALL de RIEBERSTEIN p. 132,

;



Observations fur une graine reçue fous le nom d’ Elé-

odendron argan par 1 Dr. Fr. FISCHER, p. 27.

Déscription d’ une nouvelle espece d’ Ehjrnus
,

par le

même. p. 45-

-Sur le fruit de Pothos par le même
, p. 47.

Description de l’arum féguinum par le même , p 213-

Napoleonaea Imperialis de PALI330T de BEA U VOIS
extrait par le meme p. 92.

Sur les fleurs d’Amomées etc. par le même extrait, p. 284-

REDOFFSKY fur quelques plantes de Sibérie, extrait,

p. 94-

Description d’ une nouvelle espèce de fcandix
,

fcandix

falcata
,
par le Dr. FONDES, p. 57.

Flora Gorinkensis
,
annonce par le même. p. 113» 282.

b. Phytotomie.
Observations sur les rapports des bananiers avec les pal-

miers par ALEXIS de PEROFSKY p. 29.

Observations fur les nectaires du Ifrelizia regina par le

Dr. LONDES. p. 52.

j

Sur les nectaires que l’on trouve hors des fleurs par le

Dr. Fr. FISCHER p. 243.

MINERALOGIE.
a. Oryctognosie.

Description de la Keffekilithe, par le Professeur et Di-
recteur G. Fischer, p. 60.

Notice fur la vraie cryffallisation de la Sibérite par le

même p. 253.

Notice fur la Thallite d’Ekathérinebourg par le même .

p. 257.

Réponse de Mr. HAUY aux objections de Mr. BER-
THOLLET contre fa méthode de classification p.



— 296 —

b. Minéralogie C h y m i q <?.

Analyse chymique d’un gypse fibreux qui fe trouve à

Ivanoffsky par le Dr IOHM. p. 19.

Recherches chymiquss iur un alun qui fe trouve au-

près de Moscou & qui contient beaucoup de fuifa-

te de fer par le meme . p. 36.

Analyse chymique de la Keffeldlithe par le meme.

p. 36.

Expériences et analyse chymique de la turquoise par

le. p. 168.

Addition à ce mémoire par le Directeur G. FISCHER,
p. 17 9-

TECHNOLOGIE.
Recherches fur le tannin contenu dans le fruit du

pin
, (

Pinus abies ) et du Sapin
, (

Pinus Sylve-

itris )
par le Dr. IOHN. p. 34.

ÉCONOMIE.
Observation fur la Nature & la formation de la tourbe

par le Prof. J. J. GIüîjE
, p. 228.

PHYSIQUE EXPERIMENTALE.
Expériences fur le Gaivanisme par le Prof, et Cheval.

P. de STRACHOW. p. 239

Description -d’une nouvelle expèce de Borométre de voy-

age, inventé et exécute par le Dr. PANZNER. p. 84»

Fin du premier volume
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Corrections B Additions.

3?o il. h ï, 1. tache.

4. 1. étoit.

P. XJ. fq. le capricorne d’ Ouroussofl eft Une Lamie

,

dont l’auteur &

retrouvé plu ieurs. Les deux points du corselet font conftans s

mais le dessein des élytres cft variable. Cette espèce porte en

outre à l’anus deux péniches de poils roides
,

grisâtres ou

violets.

La Lamie de Razotjmofsky, îa Saperde de Boeber & de Latreil-

îe ont été reconnu plus tard par auteur comme des variétés

& il n’efl pas à douter que le carabe de Thunberg ne fuit

pas Anthia fexguttata de Fabricius.

P. 21. 1 . 14. lisez. Ce fluide fiitié fit. . . .

P 37- L 7- d’ en bas
, lis. à ficcité.

P. 34. CHARLES HAT _liET Esq. s’eft occupé très avantageusement d’un

furrogat du tannin. Ses expériences ont été imprimées dans les

Philos. Transactions & rapportées en extrait dans le Reper-

tory of arts
, Manufactures and Agriculture. 1806 Match. Mo.

XLVL p. 212 — 278 & dans quelques numéros précédens.

P. 40. L 6. il ne refla. -

—

P. 9a. 1. 9- PAVON.

P. 132. 1 . 3 d’en bas 1 . on n’en trouve.

P 13 5. 1. 10 LINNÉ.

1. 12. juvenis.

P. 136. 1 . 10. S. kali var„

P. 137. 1 . 9 d’en bas, flores.

1. 5» d’en bas axillas.

P- 139. L 8» Ces abbréviations des mots François font* à changer en ter*

mes latins, favoir: Herb. Arboresc. en Percnnis. Sujfrutico*

fa f. Suffrutescens
, frutescens•

P. 141. î. 11. frequeatissima.

P. 148 . 1 . 3 d’en bas. inferiors.

P. 149. I 3 fpinosissima.

P. 2x3. 1. 6. Culcasia.
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Le premier cahier du fécond volume qui paroiüa incessamment» contient:
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t

r'ctlce .. r quelques insectes du Cauca'c par MAËLSCEALL. de B1E-

BERSTLi/I. •

ff] %. tes nai.v.eV!es de Sibérie jdé.c,it:-s par ?.. de STEPTA/A m
1U, .’&, l’iridium, .k Rhodium h .< I -.-

. v.
, F. GIESE.
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?(ip|

fp Sur le Büifefi do Japon par TIL aSIUS
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par. H. S; commun! « ^
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mDescription^^ qoelpurs Insi-.ci.es au Caucase di.de ia hatsi'. ;tuo-

< naie par STEv'EN 1 ^* '
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